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Trafiquants
et mercantis

'Aux ruines matérielles qui s'amonoel-

et si douloureusement dans le nord deFrance, allons-nous être obligés d'ajou-
les ruines morales plus ipéndbles et

plus irréparables encore ? On dirait que la
Vague de boue que les remous de toutes
les grandes perturbations font remonter
Ides bas-fonds à la surface est devenue
^tellement épaisse qu'elle obscurcit les
'consciences et fait perdre toutes les no-

fc)tions du juste et de l'injuste, du droit et
l'iniquité. L'appétit du lucre, la soif des

jouissances, le désir de figurer sans retard
parmi « les nouveaux riches » l'emportent
pur toutes les considérations, et chaque
Jour nous enregistrons avec une inquié¬
tude écœurée les effets de cette course ver¬
tigineuse dans le cynisme et le scandale...
Dès que se manifestent les conséquen¬

tes fatales de l'insuffisance de la produc¬
tion, que les denrées se raréfient, que les
(prix de vente s'accentuent et que se des¬
sine la cherté de la vie, au lieu de se res¬
serrer dans un-effort commun de solida¬
rité sociale, des nuées de spéculateurs en-
•trent en scène et se précipitent sur les pro¬
duits du sol et de l'industrie pour les acca¬
parer, pour les soustraire à la consomma¬
tion publique en se réservant de les jeter
pur le marché à leur heure et aux prix
jqu'fls ont fixés à leurs scandaleux béné¬
fices. Une réglementation des prix de
Vente est tentée ? les marchandises se

dérobent; la liberté laisse prévoir une
fiausse ? ils réapparaissent en abondance
Jet des fortunes inattendues s'édifient pres-
yque instantanément.
M" L'exemple est contagieux et l'entralne-
Ittient irrésistible. La spéculation est fruc-
Jtueuse, mais elle est aléatoire; le vol est
plus facile et donne des résultats plus im-
Jm-édiats. Le voici organisé partout sur une
(vaste échelle. On ne peut plus confier un
(colis aux chemins de fer avec la certitude

jqu'il arrivera à destination. C'est sur toustoos réseaux un pillage sans précédent;
«dans une seule armée l'administration des
(Chemins de fer de l'Etat, en dédommage-
toent d'objets égarés, a dû rembourser 20

ruminions, et toutes les autres Compagnies,
W * WÊÊËÏ Éloique dans une moindre proportion, ont

i d'énormes déboursés de môme ordre
fiont le poids, par suite de la garantie d'in-
Itérêts, retombe naturellement sur les con¬
tribuables.
La crise des transports a été et reste

plus gravement que jamais la pierre d'a¬
choppement de l'activité commerciale. Ré¬
partir les wagons par priorité suivant
l'urgence de la livraison des marchandises
(est devenu une nécessité de premier or-
îdre et un devoir impérieux pour ceux qui
jpni la direction de ce service. Un trafic
teoandaleux, avec pour agents ou pour
«complices un certain nombre de ceux qui
ten avaient la responsabilité, a sacrifié les
{intérêts généraux et des intérêts privés
(qui, moyennant des subventions et des
ipots-de-vm, ont pu s'assurer des wagons
qui faisaient défaut à l'alimentation pu¬
blique.

De quelque côté que l'on se tourne, on
(Constate des pratiques du même genre,
Jon enregistre des abus aussi révoltants.
®Srar les cuirs, sur les draps, sur toutes les
matières premières, sur les objets manu¬
facturés comme sur les produits du sol,
ion voit se donner librement carrière la
(spéculation la plus éhontée et l'écart en-
ijtre les prix de revient et les prix de vente
(grandir chaque jour dans des proportions
(exorbitantes.
Les loyers n'échappent pas à cette pro¬

cédure et les augmentations dépassent les
(limites de la fantaisie. On signalait l'au-
ître jour, à Marseille, le cas d'un logement
rpassé successivement de 400 francs à

-#,280. C'est une exception, mais les aug-
Imentations de 300 pour 100 ne sont pas
ilrares.
Tout le monde ne se laisse pas faire et

»n lisait l'autre jour dans les journaux :
«<M. Louis Guimhault, secrétaire au con¬
seil de surveillance de l'Assistance publi¬
que, a déposé une plainte entre les mains
de M. Gallardo-Marino, juge d'instruction,
contre son propriétaire, M. Luquet, qui
saurait porté le loyer de l'appartement oc¬
cupé par le plaignant, 89, avenue Einile-

. IZola, de 1,800 francs à 5,000 francs. »
Je cite ce fait textuellement parce qu'il

>est caractéristique et pourrait peut-êtreservir utilement d'exemple.
Malheureusement la justice, d'une façon

générale, n'est pas suffisamment armée
Contre les malfaiteurs dont je viens de
résumer les agissements. Les tribunaux
prononcent de temps à autre quelques con¬
damnations, mais que voulez-vous que pè¬
sent quelques milliers- de francs d'amende
un présence des millions dont ils sont la
rançon ?
Il faut cependant faire quelque chose et

vile faire résolument et sans retard. Il n'est
-T.pas possible de laisser s'étaler impuné-
(ment la liberté du trafiquage déloyal, de
(mercantilisme odifeux, de l'exploitation
(criminelle. .11 faut arracher la France aux
mortelles étreintes de cette décadence mo¬
rale et l'empêcher de s'enliser dans une
déliquescence déshonorante.

Pierre DEVAL.

AU SALON DE L'AVIATION

CONSEIL DES MINISTRES
L'AVANCE DE L'HEURE

Paris, 26 décembre. — Les ministres se sont
réunis en conseil, ce matin, à l'Elysée, sous
la présidence. de M. Raymond Poincaré. Le
srainistre des travaux publics a lait approuver
par le conseil un projet de loi relatif à l'appli¬
cation de J'avance de l'heure durant l'année
0320.

LES QUESTIONS FINANCIERES
Le conseil des ministres a entendu un ex-

Posé de M. Kloti sur les questions financières.our terminer l'examen des problèmes posés,
le conseil se réunira lundi matin.

LE a MAMMOUTH », AEROBUS A QUATRE MOTEURS DE 400 CHEVAUX CHACUN,
QUI PEUT TRANSPORTER 28 PASSAGERS Photo BRANGER

L/E3 RAID PARIS -MELBOURNE

Les usines françaises à l'aide de Poulet
Paris, 25 décembre. — Le courageux Poulet

pourra continuer son raid. La Société dont il
montait un avion lui en a offert un autre; mais
il fallait le.mon ter, lui fournir de pièces de
rechange, revoir les réservoirs, etc. Le direc¬
teur de la Société, ami personnel de Poulet, et
tous les services de l'usine décidèrent de s'em¬
ployer à ce travail sans désemparer.
Une Société de moteurs a mis la même

bonne grâce â préparer des moteurs. Une
Société d'hélices a décidé de donner à Poulet,
pour le raid réussi Paris - Melbourne, 2,500
francs. En même temps, elle a préparé quatre
hélices dans la plus grande hâte. Mais com¬
ment emballer l'avion assez vite ? « Il faut
quinze jours,» déclarait !a maison spéciale à
qui était confié ce travail. « Trop long, lui
répondait-on. Il faut tirer d'affaire Poulet. »

« Ah ! c'est pour Poulet ! Alors voilà qui
est différent !

Conciliabule avec le personnel de la maison;
il s'agit de secourir Poulet et Benoist, et avec
eux, l'honneur sportif du pays. Tout le monde
doit « m mettre ». On travaillera jour et nuit,
et on sera prêt dans deux jours. »
Et c'est ainsi que, grâce au dévouement

acharné de braves gens, l'avion de secours a
été muni cte ses moteurs, de son outillage, de
ses pièces de rechange, emballé, transporté à
Bercy-Ceinture, accroché aujourd'hui sur un
wagon spécial américain, d'où il est parti avec
le train de voyageurs. la Compagnie ayant
exceptionnellement consenti à prendre ce
colis d'importance ailleurs que dans un train
de marchandises. Et, dimanche matin, l'ap¬
pareil partna dt Marseille, par paquebot,
pour Calcutta, où Poulet et Benoist viendront
en prendre livraison.
I! faut vingt à vingt-cinq jours pour que

Poulet puisse recevoir son nouvel appareil et
repartir aussitôt II compte arriver au point
terminus qu'il s'est fixé, c'est-à-dire à Adé¬
laïde, après avoir accompli un raid de 23,000
kilomètres, dont les 14,000 premiers avec
des moteurs inchangés, ce qui constitue un
record d'er.durance mécanique aussi remar¬
quable que l'endurance morale dont les deux
hommes ont fait preuve.

Pouleî et Benoist reviendront
par la voie des airs

Les amis âe Poulet préparent dans les prin¬
cipaux centres aiéronautiques, situés sur le
parcours Melbourne-Paris, des pièces de re¬
change et du matériel, afin qu'il soit permis
à notre pilote de réaliser le tour complet, c'est-
à-dire un raid de 50,000 kilomètres, et de mettre
ainsi à son actif la plus beile des performan¬
ces aéronautiques. Poulet s'est décidé à ce raid
uniquement pour prendre la succession de s|n
camarade Jules Vèdrtmes. qui l'avait lui-même
préparé.

Déjà, tout l'été, Poulet avait volé pour as¬
surer un peu d'argent à la veuve et aux en-

véédrines, et, avant de partir pour
leur

fants de
Melbourne, il a d'avance abandonné en
faveur un pourcentage sur toutes les indem¬
nités orui lui seront remises à l'occasion de
son voyage Europe-Australie. Poulet n'est pas
seulement un garçon courageux, c'est aussi
un brave cœur.
Les moteurs de Poulet sont offerts par la

Société le Rhône-Gnome.

Au pôle sud en avion
Londres, 26 décembre. — M. John Cope,

organisateur d'une expédition au pôle sud,
a fait mercredi, au M^udison Hou.se, une
conférence dans laquelle il a exposé ses
projets. L'expédition durera cinq ans. Elle
a pour but d'étudier les ressources, commer¬
ciales des régions antarctiques. Le navire
« Terra-Nova », transportant les membres de
l'expédition, quittera l'Angleterre pour Wel¬
lington au mois de juin piroohain. M. Cope
cherchera à atteindre le pôle sud en fran¬
chissant en avion la barrière de glace.

Casale bat encore an record
Pans, 25 décembre. — L'aviateur Casale a

profité du beau temps pour s'attribuer le
record de l'altitude avec deux passagers : il
a atteint 6,800 mètres.

L'or de la Guyane sera transporté
par avion

Cayerme, s» décembre. — Une applica¬tion intéressante de locomotion aérienne
vient d'être tentée et réussie en Guyane
française, grâce à l'initiative privée, secon¬
dée par les pouvoirs publics. Il s'agissait de
relier Cayenne aux régions guyanaises, oùdes pionniers hardis se livrent à la recher¬
che de l'or. Le capitaine de frégate Du ter¬
tre, aidé dans son initiative par le Conseil
fénéral de La Guyane, par le gouverneure la colonie et par le ministre deq colonies,
a réussi à organiser un service de trans¬
ports aériens entre Saint-Laurent-du-Maroni
et Cayenne. Ce parcours est de 250 kilomè¬
tres. Le premier avion, parti de Saint-Lau¬
rent le 12 octobre, est arrivé le même jour
â Cayenne. Un autre parcours aérien va
être tenté entre Cayenne et l'intérieur du
pays. Il s'agit, non pas seulement de trans¬
porter des voyageurs, mais aussi des mar¬
chandises et parmi celles-ci, l'or que ses
chercheurs, faute de moyens de locomotion,
vont trop souvent porter dans les pays voi¬sins mieux desservis.

f' Les douzièmes provisoires
Paris, 26 décembre. — Les rapports de

M. .André Lefèvre sur les crédits addition¬
nels et sur les trois douzièmes de janvier,(février et mars, sont publiés ce matin au
;« Journal officiel », qui a paru exception¬nellement pour cela. L' « Officiel », en ef¬
fet, ne paraît jamais le 26 décembre; mais
Ï1 était nécessaire de donner aux députés,
qui auront à discuter dès demain matin les
j-apports de M. Lefèvre, le texte de ces do-
-euments au moins vingt-quatre heures à
l'avance, et la publication exceptionnelle
de 1* « Officiel » permet d'atteindre ce but

Les sinistrés du Nord demandent
des exemptions d'impôt

Lille, 26 décembre. — Au cours d'une
Réunion tenue hier, les membres de l'As-
feociation des sinistrés du département du
Nord, tout en reconnaissant le devoir pour
tous les Français de remplir leurs o-biiga-
jtions légales, ont émis l'opinion que l'ad¬ministration n'a pas le droit, notamment,,de leur demander d'autre déclaration que
celle concernant leurs revenus en 1919.

REVUE DE LA PRESSE
les nouveaux impots

Paris, 26 décembre. — Les nouveaux im¬
pôts continuent de provoquer des apprécia¬
tions d'un ton généralement assez monté.
M. Pierre Veber (New-York Herald), re¬

grette que M. Klotz, qui nous impose un
nouvel effort fiscal, ne nous donne pas en
échange une réforme administrative, qui
assure de sérieuses économies ;

« Il n'avait qu'à s'adresser à M. Emma¬
nuel Brousse, au député qui s'est fait une
spécialité de la chasse au gaspillage. Il est
hors de doute que l'on pourrait, si on le
voulait, réduire les dépenses de l'Etat. Si
une tentative était esquissée dans ce sens
par la nouvelle Chainbre, on consulterait
ainsi le contribuable et on rendrait à la vie
active un certain nombre de jeunes employés
qui font double emploi. »

Le Journal, Clément Vautei :

« L'Etat nous prend de plus en plus notre
galette : ça c'est le présent. Quant aux bien¬
faits que nous retirerons de cette opération,
— qui n'est pas sans douleur, — c'est l'ave¬
nir i Les nouveaux milliards réclamés par
l'Etat iront où sont allés les autres : ils
tomberont, comme les vieilles lunes, dans
le grand tout. »

L'Action française (M. Charles M a, orra sj :
« Il est scandaleux qu'un de nos gros vo¬

leurs nationaux s'emplisse les poches de
millions et ne doive l'amende que par mil¬
liers de francs. Nos rois n'hésitaient pas à
prononcer la confiscation. Cette peine est
abolie, ce dont se réjouissent, paraît-il, les
juristes. Mais ont-ils raison ? La confisca¬
tion rétablie enrichirait, l'Etat, moraliserait
le pays. » «

Le Figaro (M. Alfred CapùsJ :
« Quand le paysan sera sommé de payer

suivant les produits du sol; l'ouvrier, sui¬
vant ses salaires; tous s profiteurs de la
guerre, d'après une échelle montante de
taxations; quand la bourgeoisie du travail,
de l'intelligence et de l'épargne ne sera plus
seule visée, vous aurez placé l'impôt dans
l'atmosphère morale qui lui est indispen¬sable pour être unanimement consenti. »

La Bataille syndicaliste (M, Henri Prête) ;

«Nous l'avons, la politique nouvelle an-
■noncée, et elle est un peu là, j'imagine.
J'ai comme une vague idée que jamais Lé¬
nine n'a trouvé de meilleurs propagandis¬
tes qu'en la personne de nos ministres, et
en particulier de M. Klotz, financier à la
petite semaine, habitué du pari mutuel et
grand ordonnateur de la faillite de notre
république bourgeoise. »

L'Humanité (M. Marcel Cachln) :
« Le détraquement de .a machine sociale

s'accentue chaque jour, et chaque jour aus¬
si apparaît la nécessité des transformations
profondes que réclament les socialistes. Si
on reste sourd à leur voix, nous sommes
menacés à brève échéance de troubles in¬
térieurs, qui naîtront inéluctablement de
notre déséquilibre économique et alimen¬
taire. »

TRANSPORTS !...

Trois wagons, loués à une entreprise par¬
ticulière par M. Pérol, entrepreneur de tra¬
vaux publics au Mans et envoyés l'un après
l'autre à Mantes, Gassicourt (Seine-et-Oise),
pour recevoir des chargements de ciment.

M. CLEMENCEAU
brigue-t-il la présidence

de la République ?
Paris, 26 décembre. — Dans les milieux po¬

litiques, on continue — de plus en plus — à
s'occuper des questions que posera le départ
de M. Poincaré de l'Elysée, la démission de
M. Clemenceau de la présidence du conseil.
M. Ciemenoeau remplacera-t-il M. Poincaré ?
On rapporte ce propos de M. Ciemenoeau a un
ami ;

« Quand à mon âge on a vécu la vie active
que je viens de mener depuis deux ans, si
Fan s'arrête, c'est la fin. »

Et M. Clemenceau d'ajouter qu'il n'a nulle
envie de mourir et ses intimes de conclure ;
« Puisqu'il ne veut plus assumer la charge
actuelle, c'est que dans sa pensée il envisage
bien son entrée à l'Elysée. »
M. Clemenceau a annoncé — il y a quelque

temps déjà — qu'il abandonnerait aussi le Sé¬
nat; mais on fait observer que si M. Clemenceau
ne se représente pas au Sénat dans le Var, le
11 janvier, il ne sera plus sénateur, il n'appar¬
tiendra plus au Parlement, et dès lors son
éleotion à la présidence de la République de¬
vient, sinon impossible, du moins difficile. On
ne prend pas de président en dehors du Par¬
lement, tout au moins jusqu'à présent on a
suivi cette règle.
A cela on peut objecter ; M. Clemenceau a

bien offert un siège à M. René Renoult dans
le Var, après l'échec de oe dernier aux élec¬
tions législatives. Mais quel est ce siège? Un
autre sénateur paraît fort bien renseigné à ce
ssfet, c'est M. Reymonenq. Il était sénateur
du Var. Il a démissionné pour prendre dans
ce département la tête d'une liste lors des
élections législatives. Il a été élu. Après ce
succès, il avait l'intention de revenir au Sénat,
M. Clemenceau l'en a empêché.
Comme il insistait sur ses préférences pour la

Haute Assemblée, M. Clemenceau l'arrêta net-
en lui promettant de lui fournir plus tard des
explications.
Il se pourrait donc que, le 11 janvier pro¬

chain, la représentation du Var au Sénat fût
composée de MM. Clemenceau, René Renoult
et Louis Marin, et que quelques semaines plus
tard M. Reymonenq reprît au Sénat le siège
laissé vacant par M. Clemenceau, devenu chef
de l'Etat..
Clemenceau président de la République, oe

n'est pas une idée invraisemblable dans l'es¬
prit de M. Clemenceau. Il y a déjà longtemps
qu'il a déclaré que c'était la. fin naturelle d'un
homme d'Etat
En 1902, peu avapt que Waldeck-Rousseau

eût abandonné le pouvoir et se refusât à se
présenter devant la Chambre, où il venait de se
faire élire, M. Ciemenoeau doutait de ia fer¬
meté de oette résolution. Et il affirmait :
« Quand un homme politique voit, soudain,
par suite des événements, s'ouvrir devant lui
les portes de l'Académie française et celles de
l'Elysée, il ne les laisse pas 6e refermer sur
lui. 11 passa. »
M. Ciemenoeau est déjà entré à l'Académie.
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LES DEUX ÉCOLES

étalent tour à tour revenus vides au Mans
après s'être promenés pendant plusieurs
semaines sur le réseau de l'Ouest-Etat. Ces
faits, avec quelques autres du même ordre,
ont motivé une protestation adressée à la
direction des Chemins de fer de l'Etat par
la Fédération des industriels et des com¬
merçants de la Sarthe. Le directeur des
Chemins de fer de l'Etat avait promis uneenquête... et des sanctions sévères. L'effet
de son intervention n'a pas tardé à se faire
sentir. Qu'on en Juge, dit le Matin :

« Un wagon particulier, expédié die la
gare de Connerre-Beille, te 22 octobre der¬
nier, toujours sur l'ordre de M. Pérol, à des¬
tination de la gare de Nota tel (Seine-et-Oi¬
se), pour prendre charge de 22 tonnés de
ciment, est rentré vide n sa gare d'attache,
Sceaux-Bœsse (Sarthe), cinquante et un
jours après. Les bâches qui l'accompa¬
gnaient ont disparu en cours 'la route. Le
20 octobre, un autre wagon particulier avait
été expédié, encore par M. Pérol, à destina¬
tion de Trog- . >Etat, pour prendre chargede 22 tonnes de chaux. Celui-ci est en pro¬
menade. On n'en a aucune nouvelle après
deux mois passés !... Est-il admissible quedes wagons se promènent ainsi pendant des
mois entiers pour revenir à vide à leur
point de départ, et que d'autres, moins heu¬
reux, aillent s'embouteiller dan® quelques
lointaines gare de triage? »

MARECHAL ET MINISTRE

Du Cri de Paris :

« Dimanche, le maréchal Fach fut au
Trocadéro, à la matinée de la Fédération
des orphelinats de France, que présidait M.le Ministre de l'instruction publique, n fut
accueilli par une ovation enthousiaste.

» Pendant que se suivaient les numéros
du programme, le maréchal, dans la loge
ministérielle, évoquait avec M. Léon Bé-
rard des souvenirs diu Béam. dont ils sont
tous deux originaires.

» A la sortie, le cortège officiel se formant,
le maréchal voulait à toute force passer der¬
rière le ministre.

» — Après vous !
» — Je n'en ferai rien.- » A la fin le minis¬

tre usa d'autorité : « — Pardon vous êtes
» des Hautes-Pyrénées, et moi des Basses...
» à vous le haut du pavé. »

» Et il ajouta:
« — D'ailleurs, il y a bien longtemps que je

» n'ai eu l'occasion de m'effacer devant un
» maréchal de France !... > — « Le fait est
• que depuis Bernadette... dit le maréchal.

» Et il passa le premier. »

Une insinuation allemande
réduite à néant

1

La presse germanique nous accusait d'avoir imaginé
ïe faux départ de von Lersner

LE DÉLÉGUÉ ALLEMAND REMET LES CHOSES AU POINT

Les tombes françaises en Belgique
paris, 25 décembre. — Un service français de

l'état civil, chargé de repérer, d'identifier et
d'aménager les sépultures de nos soldats tom¬
bés sur le territoire belge, vient d'être créé à
Bruxelles. Les familles désireuses d'avoir des
renseignements sur les sépultures de leurs pa¬
rents reposant en Belgique peuvent, en consé¬
quence, s'adresser soit au chef de la section
d'état civil français, 26, rue du Gouvernement-
Provisoire, à Bruxelles, soit à l'un des officiers
chefs de secteur d'état civil français, à Pope-
ringhe, à Charleroi ou Virton, sièges des trois
secteurs qui ont été organisés.

Oui, c'est comme ça : en dépit de la vie
chère, des crises variées, des menaces de
toute qualité, le réveillon a été le plus tu¬
multueux, le plus frénétique, le plus dan¬
sant et le plus cher que Paris et même la
province aient va depuis plusieurs gêné-
rations. « Il n'y a pas eu de nuit, dit un de
nos plus graves confrèresla nuit de cette
naïf n'a rien eu de nocturne*. » Depuis
huit jours, les toiles à cent et même deux
cents francs sans le vin étaient retenues.
On n'avait pas pensé à les mettre aux en¬
chères. C'est ça qui donne une crâne idée
de l'homme! aurait dit Gavarni.
L'aventure a mis aux prises les mora¬

listes, le docteur Tant-Pis et le docteur
Tant-Mieux. Le premier « passe » quelque
chose aux fêtards, tous le pensez bien. Et
la matière est fertile. « Cette frénésie ma¬
ladive est l'annonciatrice de quelque pro¬
chaine catastrophe ■■«c'est le ^ias de notre j
vieille société... Devant les milliers de
réveillonnèux, songez aux foyers où l'on
ne mange pas, le jour, à sa faim, aux ré¬
gions dévastées. Les victimes innombra¬
bles, dans l'Europe épuisée, regardent avec
une hébétude sinistre cette ripaille de dé¬
cadence... »

Des mots, des mots, répond le docteur
Tant-Mieux. La France a prouvé, à tous les
étages, qu'elle était un peu là, pendant la
guerre. Elle n'avait pas vraiment célébré
la victoire. Il fallait une date, une fête
consacrée. Alors elle a réveillonné, pas
pour manger ni boire, mats pour le plaisir.
« Laissez-le donc danser, réveillonner, le
bon peuple de France, dit un de nos plus
fameux optimistesc'est la détente ner¬
veuse qui suit les grandes angoisses et la
tension épuisante des pauvres machines
humaines. Après, on travaillera mieux ! »

Les gens qui veulent à toutes forces
qu'il y ait encore des « classes » auraient
mauvaise grâce à se jeter les plats à la
tête, comme tente de le faire, sans grande
conviction, un agitateur impénitent.
L'exemple du gaspillage alimentaire n'a
pas été donné par ce qu'on appelle la pe¬
tite bourgeoisie. Il y a là-dessns le mot cé¬
lèbre et définitif de la bonne femme qui
s'adjuge une poularde au marché à des prix
imposants, devant les cuisinières effarées
des « classes moyennes », et qui s'écrie :
« Se priver, c'est bon pour les riches ! »
La vérité est que les riches auraient pu

y aller un peu moins fort, et étaler leur
ripaille avec moins d'ostentation. Il y a les
victimes de la guerre et leurs familles qui
ont payé la victoire plus cher que le ré¬
veillon par lequel vous la célébrez. On les
devine dans l'ombre, devant les restau¬
rants,
Respirant la vapeur des mets 'lue l'or, apporta
Et se haussant pour voir sur la pointe des

jpieds.
Sans avoir aucun goût pour l'emploi des

Jérémies, on peut s'étonner que le gou¬
vernement, qui crie si fort et si justement
misère, et va nous enfoncer dans la chair
les griffes du fisc, n'ait pas songé à orga¬
niser des équipes de collecteurs spéciaux
pour le réveillon, qui auraient quêté pour
la France. Oh! sans doute, la recette n'eût
pas été forte, mais elle aurait préparé les
profiteurs à l'aise à d'autres sacrifices.
Ceût été comme lu carte de visite de M.
Klotz, avant la note à payer, et celle-là ne
sera pas une simple taxe de luxe !

P. B.

Paris, 25 décembre. — Les déclarations
successives que M. de Lersner a faites hier
au secrétaire général de la Conférence, d'a¬
bord pour signifier qu'il allait quitter Pa¬
ris le soir même avec ses collaborateurs,
puis quelques heures plus tard pour annon¬
cer qu'il ne partait pas, n'avaient causé
aucune émotion à Paris. Mais il ne paraît
pas en avoir été de même en Allemagne,où les insinuations les plus malveillantes
ont été lancées contre les alliés. On man¬
de, en effet, de Berin en date d'hier ;

« La « Nouvelle Gazette berlinoise de
Midi « rapporte, en ces termes l'opinion
qu'on se fait de Vincdde..; dans les milieux
officiels.

» Le gouvernement^ écrit ce journal,avait été extrêmement étonné d'apprendrele départ de M. de Lersner. Entre le gou¬
vernement et le baron de Lersner, il n'avait
pas été question du tout d'u.i voyage que le
représentant allemand ferait a Berlin. M.
de Lersner aurtat excédé ses pouvoirs et
ses instructions, s'il av; auitté Paris dans
les circonstances actuelles. On suppose donc
que M. de Lersner n'a eu aucunement l'in¬
tention de s'en aller et que l'information
Havas d'hier — celle qui annonçait le dé¬
part des délégués allemands — était ten¬
dancieuse. Celle d'aujourd'hui — annon¬
çant que M. de Lersner a décidé de
rester à Paris a po • objet de masquer
la retraite de l'Agence Havas. »

Le « Lokal Anzeiger » de ce soir se de¬
mande quel était le but de la fausse nou¬
velle et renonc pour le moment à en ex¬
pliquer les véritables raisons. Dans les mi¬
lieux officiels, personne n'est exactement
informé de ce qui s'est passé, rié communi¬
cations télégraphiques entre Paris et Berlin
étant coupées.
Le « Courrier de la Bourse » de ce soir es¬

time que cette interruption dans les com¬
munications télégraphiques est, à un pa¬
reil moment, fortement suspecte. « Le même
fait s'est déj produit lors de la discussion
sur les prisonniers de guerre. Il n'est guère
croyable que le hasard soit seul en cause. »
Cette interruption soi-disant voulue fut

également l'objet d'un, note publiée par
le service allemand cL propagande, note
selon laquelle le chancelier Bauer est hors
d'état de communiquer par téléphone avec
la délégation* allemande, qui se trouve à
Paris. Il oonvient d'observer, à ce propos,
que si les communications entre Paris et
Berlin ont été troublées par le mauvais
temps, comme l'ont été récemment les com¬
munications entre Paris et Londres, les ex¬
perts allemands, qui sont partis avant-hier
soir de Paris, o .t dù apporter au gouver¬
nement de Berlin toutes les informations
dont il avait besoin. D'ailleurs, le gouver¬
nement français a pris toutes les mesures
qui sont en son pouvoir pour assurer les
communications télégraphiques entre la dé¬
légation allemande et Berlin. Il n'a reçu
dans la matinée d'aujourd'hui aucune in¬
formation lui permettant de croire qu'une
difficulté s'est produite dans l'échange des
messages. Quant à l'insinuation d'après la¬
quelle les agences françaises auraient faus¬
sement attribué à M. de Lersner l'intention
de quitter, Paris, la note ci-dessous en fait
justice :

Paris, 25 décembre. — La presse alleman¬
de du 24 décembre, notamment la «Neuu
Berliner Zwôlf uhr Zeitung » et le « Lokal
Anzeiger », déclare que M. von Lersner n'a
jamais eu l'intention de quitter Paris, et
que l'Information d'après laquelle il aurait
déclaré au secrétaire général de la Confé¬

rence qu'il devait partir le soir même avec
M. von Simson et tous les experts était ten¬
dancieuse. Des journaux allemands insi¬
nuent même que cette fausse « nouvelle »
a été lancée par les agences françaises sur
l'ordre du gouvernement français, et que
l'histoire de la deuxième visite de M. von
Lersner a été inventée de toutes pièces, afin
de masquer la déconvenue éprouvée.
Les allégations de la presse allemande

sont contraires à la vérité. Les déclarations
formelles faites par M. von Lersner le 23 dé¬
cembre, à onze heures du matin, ne sau¬
raient être démenties. Elles ont été aussitôt
consignées par écrit et communiquées à
toutes les puissances alliées.
D'après ces déclarations, M. von Lersner

devait partir le soir même avec M. von
Simson et tous les experts, ne laissant qu'un
agent à Paris. Le représentant allemand
demandait même que ce départ ne fût pas
interprété par les puissances comme une
rupture. Quelques heures après, à deux heu¬
res quarante-cinq, M. von Lersner accom¬
plissait une nouvelle démarche et faisait
savoir au secrétaire général de la Conféren¬
ce qu'il demeurant à Paris, ainsi que M.
Simson.

Des commentaires publiés à Berlin, iln y a donc qu'un point à retenir : C'est que.ainsi que le déclare la « Nouvelle Gazetteberlinoise de Midi », M. de Lersner n'était
nullement autorisé par son gouvernementa quitter Paris. En annonçant ad secrétaire
général de la Conférence son intention de
partir le soir même avec ses collaborateurs
M. de Lersne- a donc, suivant les termes
mêmes dont se sert la «Nouvelle Gazette
berlinoise de Midi » excédé ses pouvoirs etses instructions. Ce n'est pas e . imprimantdes calomnies que la presse allemande fe¬
ra oublier la faute commise par le repré¬sentant du Reldli.

UNE EXPLICATION DU VON LERSNER
Paris, 25 décembre. — Interviewé par le

représentant de l'Associated press à Paris,
M. Von Lersner a déclaré, au sujet de ses
projets de départ pour Berlin, qu'après
avoir informé M. Dutasta qu'il estimait uti¬
le de se rendre à Berlin, il fut avisé que la
communication par fil spécial était rétablie.
Il décida alors de télégrapnier à Berlin la
Note des alliés, ainsi que la communica¬
tion verbale qui lui avait été faite. Le diplo¬
mate allemand a ensuite protesté contre
l'accusation que les Allemands songeraient
à ne pas exécuter leurs obligations et queJe gouvernement allemand désirerait un
délai ponr l'échange des ratifications du
traité.

« Mous ne demandons rien de plus, a dit
M. Von Lersner, que le rétablissement effec¬
tif de la paix et le fait que M. Von Simson
est venu à Paris pour suivre le® négocia^
lions prouve que nous n'avons pas l'inten¬
tion de les retarder. »

M. von Lersner a protesté également con¬
tre l'allégation que les chiffres donnés par
l'Allemagne, au sujet du matériel de port,
sont volontairement erronés. Il est con¬
vaincu que les vérifications des experts
prouveront leur exactitude. Il a promis à
M. Dutasta de demander à son gouverne¬
ment de donner toutes facilités pour les
enquêtes auxquelles il va être procédé et
il ne doute pas que son gouvernement ne
fasse droit à cette demande, n espère en
conséquence qu'il sera possible, dans
un court délai, de contrôler les chiffres et
d'arriver à un accord définitif au sujet du
matériel de port à livrer par l'Allemagne.

((Âociuie révolution n'est
. à craindre en Italie

DÉCLARE M. NÏTTI

Renne, 26 décembre. — m. Nitti, présidentdu conseil, a reçu hier le comité directeur
de la presse étrangère, venu pour lui pré*senter les hommages de l'Association et lut
soumettre certains desiderata d'ordre pro¬fessionnel visant notamment la censure.
Au cours de l'entrevue, le président du

conseil, faisant allusion aux bruits qui ontcouru à l'étranger sur la situation inté¬
rieure de l'Italie, a déclaré aux journa¬listes :

« Ou représenta l'Italie comme eu proieà la révolution et à l'anarohie. Or vous
savez aussi bien que moi ce qu'il èn est.J'ai la certitude absolue que s'il y a unpays au monde où aucune révolution n'est
à craindre, ce pays, c'est l'Italie. Il y a euet il pourra y avoir des agitations locales,
communales, mais de là à un mouvement
général révolutionnaire concerté il y a unabîme. L'Italie a besoin d'aliments, c'esl
vrai; or, tous les pays traversent en ec
moment des difficultés alimentaires caï
leurs approvisionnements sont plus ou
moins grands. Mais, une fois ces difficultés
surmontées, l'Italie, j'en suis sûr, est la
nation qui, la première parmi celles qui
participèrent à la guerre, arrivera à réor¬
ganiser complètement et solidement son as¬
siette financière. Songez qu'elle vient d'ac¬
cepter sans sourciller trois milliards et de¬
mi de nouveaux impôts. Et les seules cri¬
tiques à ces impôts, fixés par un décret-loi,
seront sans doute celles des socialistes, quiles trouveront trop bénins. »

Définissant en quelques mots la psycfioio.
gle actuelle de l'Europe, M. Nitti a ajouté :

«Moi, qui suis de la région des tremble¬
ments de terre, j'ai constaté que la popu-
laiton, immédiatement après un tremble¬
ment de terre, ne cherche qu'à jouir et à
s'amuser. L'Europe, après la guerre, nouefait assister au même phénomène.' Cha¬
cun ne cherche que la jouissance maté¬
rielle immédiate. Le bien-être augmentedans des proportions considérables, ri
chacun veut se tailler la plus grossepart personnelle possible dans ce bien-
être général. Cela peut être une sour¬
ce de difficultés réelles; mais U ne faut pas
se Laisser impressionner et rester calme.
A mon avis, seront définitivement vain¬
queurs les pays qui seront maîtres de leurs
nerfs.
»J'al, a conclu M. Nitti, la plus entière

confiance dans le bons sens et l'esprit d'or¬
ganisation des chefs syndicalistes et des
eJus socialistes. »

Pariant ensuite œ la question de Fiume,
!e président du conseil a dit-,
«J'espère en avoir bientôt fini avec certe

question, qui pèse depuis des mois sur no-
►fltiq "

La réponse des alliés est arrivée
à Berlin

Berlin. 25 décembre. — On annonce que
la Note des alliés est arrivée, mais qu'il
n'est pas possible de la publier, parce que
le texte en est encore incomplet, en raison
des mauvaises communications télégraphi¬
ques entre Paris et l'Allemagne. On croit
dans les milieux allemands que les experts
navals qui sont retournés à Berlin vont col¬
laborer avec la mission interalliée pour la
vérification des quantités de matériel à li¬
vrer.

Le gouvernement allemand escompte
une très prompte

ratification de la paix
Berlin, 25 décembre- — A l'occasion des

fêtes de Noël, le gouvernement allemand
adresse aux prisonniers de guerre le salut
de la patrie, et leur annonce que le délai
pour la régularisation finale du traité de
paix est si rapproché, que le jour de la
libération se lèvera bientôt.

La préparation de la mise en vigueur
du traité

Pans, 26 décembre. — Les conférences en¬
tre délégués alliés et allemands, en vue d'a¬
dopter les mesures administratives prépara¬
toires à la mise en vigueur du traité de Ver¬
sailles, commenceront au début de la semaine
prochaine. La délégation alliée est présidée
par le général Le Rond et la délégation alle¬
mande par M. von Simson. Les délégués al¬

liés britanniques et Italie»* sont attendus
lundi prochain à Parts.

La Turquie prépare la paix
Constantinople, 21 décembre (retardée). —Le grand-vizir a prié Teffik pacha, prési¬dent de la commission chargée de préparerla défense de la Turquie devant la Confé¬

rence de la paix, d'ordonner aux sous-com¬
missions d'achever rapidement leurs rap¬
ports, car la convocation de la délégation
peut être prochaine.
On affirme que les hauts-commissaires

alliés ont laissé entendre au grand-vizir
que la paix avec la Turquie pourrait être
conclue à bref délaL

La ratification du traité
par les Etats-Unis

Washington, 26 décembre. _ Le sénateur
Lodge a déclaré que la ratification du traitéde paix était peut-être plus proche qu'on
ne le pensait, parce que Rs démocrates
étaient de plus en plus disposés à accepter
ses réserves, quoique l'attitude du prési¬dent Wilson, soit encore incertaine.
M. Bryan, sénateur et ancien candidat du

parti démocrate à la présidence, a suggéré
que chaque parti cède sur un point qu'ilconsidère comme étant d'une importance
essentielle. Il invite en conséquence les ré¬
publicains à abandonner le préambule du
sénateur Lodge, et les démocrates à auto¬
riser des réserves à l'article 10. Plusieurs
sénateurs appartenant aux milieux modé¬
rés des deux partis recherchent également
un règlement de la question sur les bases
proposées par M. Bryan.

M. Pau! Jourdain
rend hommage

à l'activité àe ïîos industriels
et de nos ouvriers

Paris, 26 décembre. — M. Paul Jourdain,
ministre du travail, s'élève contre la légende
de la « vague de paresse ». Ainsi, dans les ré¬
gions libérées, un effort prodigieux y a au
contraire été fait pour la reprise de la vie in¬
dustrielle et économique. Une à une les usines
se rouvrent. A chacun des recensements men¬

suels, l'office de la reconstitution industrielle
enregistre des progrès nouveaux. Au mois de
juillet 1919, la proportion des établissementsIndustriels occupant plus de vingt personnes,
qui avaient repris leur exploitation en tout ou
en partie, n'était encore que de 20 %; elle a
passé à 35 en août, à 43 an septembre, 53 en
octobre, 58 en novembre. Ces établissements
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LES INONDATIONS
Lyon. 25 décembre. — Les pluies torren¬

tielles de ces jours derniers ont provoqué
une crue considérable de la Saône et du
Rhône. Les eaux de celui-ci affleurent les
murs de soutènement des quais dans la tra¬
versée de Lyon, charriant clés débris de tou¬
tes sortes. Les villes riveraines de la Saône
signalent que celle-ci déborde en maints en¬
droits. Ses affluents, l'Ain, le Surar, laVeyle,
la Ressouze, débordent également, causant
partout d'énormes dégâts. Le mauvais temps
continue dans toute la région du sud-est

•guerre; ils en employaient
en aoûts, 16 en septembre, 20 en octobre, 23
en novembre. L'accroissement est lent, com¬
me H fallait s'y attendre, mais il ne s'arrête
pas. Un autre signe rassurant, c'est la décrois¬
sance du chômage. le nombre des chômeurs,
?ui s'élevait en avril dernier à 77,000 pour'ans seulement, n'est plus maintenant que
de 4,000.
Au total, dans toute la France, sauf dans

les régions libérées, où fonctionne un régime
spécial, on ne compte pas 8,000 personnes se-

La situation financière
Paris, 26 décembre. — La direction des

douanes vient d'établir la statistique du
commerce extérieur de la France pour les
dix prernlri-s mois de 1919. Nos importa¬
tions pour cette période s'élèvent à 23 mil¬
liards, en augmentation de 5 milliards sur
la même période de l'année dernière. Quant
à nos exportations, elles se, chiffrent à
5 milliards ri demi environ. Depuis le 1er
janvier, notre balance commerciale accuse,
on le voit, un nouveau déficit de 18 mil¬
liards.

tre vie politique et qui ne méritait ni tant
de bruits ni tant d'exagérations. Flume,
qui représente pour l'Italie une valeur pu-ume valeur pu¬
rement morale,'pouvait aussi constituer un
foyer de guerre, et c'est ce foyer qu'il faut
êtèi ' ' -éteindre le pins tôt possible. »

Le président dn oonseil compte partir le
2 janvier, il se rendra directement à Lon¬
dres. puis il reviendra à Paris avec M.
Lioyid George.

■■ "é

EN RUSSIE

La retraite de Koltchak continue
Irkoutsk, 26 décembre. — Tomsk a été

évacué le 20 décembre par l'amiral Kolt¬
chak.
Toiusk est o. mi-chemin entre la frontière

de la Sibérie et le lae Baïkal.

Les bolcheviks proposent la paix
à la Pologne

Paris, 23 décembre. — Le radiotélêgram-
rne suivant a été envoyé de Moscou le 23
décembre :

« Le 22 décembre, le commissaire d® peu¬
plé aux affaires étrangères, Tchitoherine,
s'est adressé, au nom des boviets, an gou¬
vernement polonais, dans une note ou il
spécifiait que déjà au mois d'avril, le gou¬
vernement soviétiste avait assuré le délé¬
gué de la République polonaise de son dé¬sir de mettre fin à l'effusion de sang entre
les peuples de Russie et de Pologne. A
nouveau le gouvernement soviétiste propose
au gouvernement polonais de designe:
l'heure et l'emplacement pour la reprise
pourparlers. »
En même temps, d'après un autre radio

boloheviste, des pourparlers de paix au.
raient été engagés avec la Finlande.

En un an, la vente du charbon
rapportera

au gouvernement anglais
31 millions 1/2 de livres sterling
Londres, 26 décembre. — Pendant la guer¬

re, le commerce du charbon n'a pas été ii-
ure. Le gouvernement, pour éviter l'exploi¬tation du public à l'intérieur et des alliés
à l'extérieur, a très sagement fixé les prix,
et s'est attribué une grosse part des profits.
Depuis l'armistice, la situation n'a paschangé, en ce sens que l'Etat a continue à
toucher une grande partie des bénéfices;
mais il s'est produit une tendance marquée
à faire payer l'étranger, tandis que l'on
dégrevait les consommateurs du pays. En
effet, par suite notamment de la grève des
mineurs aux Etat-Uuis, de la diminution
de production des charbonnages américains
et de la demande toujours croissante de
l'étranger, les bénéfices résultant de la ven¬
te du charbon anglais s'accrurent au point
que le gouvernement estima qu'il serait
possible, sur l'ensemble de la productionannuelle de l'Angleterre, — soit un peu
plus de 222 millions 700,000 tonnes, — de
faire une ristourne aux consommateurs de
2 shillings environ à la tonne. Mais on ne
fit bénéficier de cette diminution de prix
que les seuls Anglais, tandis que l'ache¬
teur étranger continuai', à payer le prix
fort et que l'industrie anglaise, absorbant
un peu plus de la moitié il . la production,
no vit pas diminuer le tari." de faveur qui
lui avait été consenti pendant la guerre. Il
a été établi que la vente du charbon rappor¬
tait au gouvernement, du 1er août 1919 au
31 juillet 1920, la somme totale i.e 330 mil¬
lions 13,111 livres sterling. En déduisant de
cette somme les frais de production, il res¬
tera à l'Etat comme bénéfice net 31 millions
429,836 livres sterling.

EN AUTRICHE

Une Fédération économique des Etats
de l'ancienne monarchie ausro-h&ngroisi
Vienne. 25 décembre. - Dans une inter¬

view, le ministre de Hongrie à Vienne a
déclaré, au sujet de la participation de la
Hongrie à la Fédération économique des
anciens Etats de la monarchie austro-hon¬
groise que l'alliance économique de la
Hongrie avec l'Autriche est indiquée parce
que la Hongrie est un pays, de production
agricole et l'Autriche un pays de produc¬
tion industrielle- Chacun des deux pays a
dono besoin de l'autre L'élargissement de
cette alliance à ia Tchéco-Slovaquie éveil¬
lerait la méfiance du monde industriel en
Hongrie, mais resterait néanmoins dans le
domaine du possible Enfin, le ministre a
déclaré au sujet d'une Fédération spéciale
polono-magyare que des relations très ami¬
cales existaient depuis longtemps entre la
Hongrie et la Pologne; mais qu'il n'y a
dans cette amitié rien qui soit dirigé con¬
tre un Etat voisin.

M- Venizelos à Paris
Paris, 26 décembre. — M. Venizelos, accom¬

pagné d'une suite ue dix personnes, est arrivé
à Paris ce matin par la gare de Lyon. Il a été
reçu sur le quai de la gare par le ministre de
Grèce à Paris et de nombreuses personnalités
de la colonie grecque.

Les transports réorganisés
en Belgique

Bruxelles, 26 décembre. — En 1914, les che¬
mins de fer belges disposaient d'un admirable
outillage. Les Allemands, en quatre ans, en
firent un amas de ruines.1,700 kilomètres de voie>
étaient totalement détruites a l'ouest du Iront,
Ailleurs, toute la signalisation était sabotée,
350 ponts et tunnels avaient été démolis. 30,000
wagons chargés d'explosifs séjournaient sur les
voies, encombrant 500 kilomètres de rails. Tous
les approvisionnements étaient épuisés. Le mal
était donc immense. Le ministre des chemins
de fer sut ne pas s'en effrayer. Dès la première
semaine de réexploitation, une moyenne jour¬
nalière de 1,998 wagons, représentant un ton¬
nage de 25,128 tonnes étaient mis à la disposi¬
tion du public. Actuellement, la moyenne est
de 13,885 wagons, d'un tonnage de 186,795 ton¬
nes. Le nombre des trains de marchandises ac¬
tuellement en service est de 1954, soit 84 % de
celui en service en 1914. Le nombre des trains
de voyageurs fut également progressivement
intensifié; il est aujourd'hui de 1,536 par jour,
effectuant un parcours de 65,108 kilomètres.
Il ne reste plus que 55 kilomètres de voies à

réparer sur des lignes secondaires. Au mois de
janvier, l'Etat belge avait perçu un total de
recettes de 9 millions 403.000 fr.; en octobre, il
a perçu 38 millions 230,000 fr. C'est-à-dire qu'en
dix mois, l'activité du rail a plus que quadru¬
plé. Les tarifs ont été relevés de 40 pour cent
par rapport à l'avant-guerre; on ne prévoit au¬
cune nouvelle augmentation.
L'administration se préoccupait dans le roêrm

temps de renouveler son matériel d'exploita¬
tion, usé par une utilisation intensive. Au 20
janvier 1919, elle ne disposait que de 578 loco¬
motives, dont 279 en état de rouler. Au 1er dé¬
cembre passé, son parc comprenait 2,776 loco¬
motives en bon état.

La crise du charbon
Bruxelles, 26 décembre. — Ou affirme que,

par suite de la pénurie actuelle du charbo-n,
les expéditions en pays alliés ne seront pas
augmentées, et il serait même possible que
les accords conclus avec divers pays na
fussent pas renouvelés.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONOJS
, du 27 décembre 1919
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LA PILLE DE DON JUAN
Par Pierre SALES

QUATRIEME PARTIE
'VII

La galanterie de M. de Ligneroy
(Suite)

La duchesse pâlit un peu; et le duc, au heu
Be répondre à sa fille, grommela, en saisissant
te poignet de sa femme ;
— Quoi donc?... Qui vous avait avisées? Et

adicore une fois, pourquoi êtes-vous sortie ce
h -• tin, vous ? .

Mais l'imminence du danger rendait bien
irite à la duchesse sa magnifique énergie,

s sang-froid imperturbable avec lequel, du-
ant ces deux heures, elle venait d'organi-
jer l'explication qu'elle devait à son mari
pour être sortie de chez elle ce matin... pour
être sortie avec Mme Renaudier... Car les
(précautions qu'avait pu prendre M. de Li¬
gneroy étaient presque illusoires, puisque,
(inévitablement, le duc saurait que sa femme
4'était absentée de chez lui durant la mati-
Jiée, avec son amie.
— Je vous en prie, mon ami, dit-elle : si

pmuk comme-ûciç» nar. rassurée getté

faut... ces deux enfants?... Car j'imagine
bien que oe duel stupide n'aura pas eu lieu i
— En vérité... comment pouvez-vous sa¬

voir ?
— Mais de la façon la plus naturelle, mon

ami, puisque Thérèse est venue m'aviser,
ce- matin, et que je suis partie avec elle...

— Vous êtes partie avec elle?... Et vous
êtes allee... où ?... Où êtes-vous allée avec
elle, morbleu ?
— Mon Dieu ! mon Dieu ! fit 1®. duchesse

avec une expression de lassitude : j'espérais
que vous m aviez délivrée à jamais de ces
emportements... Dans cinq minutes, ajou¬
tait-elle du bout des lèvres, vous allez m'ex-
primer tous vos regrets... Mais, enfin, je ne
puis pas vous dire... devant cette enfant...
Comprenez donc !...

— Eh bien 1 fit, le duc en se retournant
brusquement vers sa fille ; il ne s'est rien
pass« du tout... Nous avons joué un rôle
stupide, ce matin, Safnt-Gratien et moi...
Il va te le raconter... Va donc leur expliquer
le® choses en détail toi-même, et surtout à
notre petite amie Mlle Mauricette, dont cela
calmera un peu' l'enthousiasme pour mon
beau cousin!... Ah! l'animal! si jamais
j'aurais cru que ce serait lui qui me for¬
cerait à porter des excuses sur le terrain !
— pardon... pardon, fit Samt-Gratien avec

un accent de mauvaise humeur au moins
égal à celui du duc, ce ne sont pas des
excuses que nous avons apportées : nous
avons simplement exposé à Gaston Renau¬
dier que notre client se refusait à se battre
avec lui, pour des raisons que lui seul con¬
naît, et dont il affirme n avoir à rendre
compte à personne... C'est peut-être la pre¬
mière fois qu'une, affaire se termine ainsi;
mai» quand <® s'aL'pélle, le marquis de Li¬

gneroy on a bien le droit d'innover — mô¬
me en ces sortes de choses.
—Va donc, va donc I fit le duc avec un

rire dédaigneux : tu es aussi furieux que
moi contre lui. Mais va donc, te dis-je,
rassurer ces jeunes filles !
Car, malgré la sérénité qu'il voyait sur les

traits de sa femme, il avait une hâte folle
d'entendre ses explications à elle. Et la pre¬
nant sous le couae, il l'entcaînait vers le
perron, la conduisait dans sa bibliothèque,
avec presque autant de rudesse que lorsqu'il
l'avait ramenée de la grille de Germaiay à
la grande salle du château. Et, tout de suite,
il voulau commencer une scene ;

— Ainsi... ainsi, voqs avez accompagné
Thérèse Renaudier chez... chez Ligneroy ?...
Et on nous a joué cette comédie, sous nos
yeux, de faire repartir Thérèse toute seule...
tandis que vous demeuriez sans doute chez
lui... et c'est peut-être encore plus là l'expli¬
cation de tout... que les supplications d'une
mère ?... D'ailleurs, je me rappelle très bien
qu'il nous a dit que Mme Renaudier ne
l'avait nullement supplié... et que c'était, de
lui-même qu'il renonçait à cette rencontre...
— bi vous vouliez bien me permettre de

parler, mon ami ? interrompit très douce¬
ment la duchesse, et... puisque vous sem-
blez vouloir me faire subir un interroga¬
toire, me demander, tout bonnement, d'où
j'arrive ?
Rien que par ces m-ots, la duchesse avait

presque repris son empire sur son mari. Et
elle n'eut qu'à prononcer, pour le mater
complètement ;

— J'arrive d'Ermont.
— Vous êtes allée?...
— Je ne sais si j'aii bien fait, mon ami-

Car je n'ai pas fesauesism fttfléfihi avant de

prendre cette décision... Mais nous nous
trouvons au milieu de circonstances si ex¬
traordinaires que j'ai obéi au besoin ins¬
tinctif qui s'est emparé de moi tout à coup
de voir ma pauvre sœur... de lui arracher
presque son secret...
— Ah I fit le duc en tressaillant; et... et...

que vous a-t-elle dit?...
Son visage se rassérénait presque. Et la

duchesse le sentait si bien suspendu à ses
lèvres qu'elle excitait encore son impa¬
tience :
— Elle m'a dit... elle m'a dit... Vous n'i¬

maginez pas, je pense, qu'une femme, et
surtout une femme comme elle, se sera
trahie tout de suite ?... Et même, pour lui
arracher la vérité, je n'ai pas osé lui révé¬
ler complètement ce qui se passait ici... Et
puis, j'étais si hésitante !... J'avais agi si
précipitamment !... J'avais su, par Thérèse,
que oe duel, pour lequel je m'imaginais les
pourparlers à peine commencés, avait lieu
ce matin même... Je savais queHe folle ten¬
tative elle allait accomplir auprès de M. de
Ligneroy... Je comptais bien un peu dessus;
mais j'espérais simplement que cela provo¬
querait un retard... d'une journée... de quel¬
ques heures... Et ces quelques heures, pou¬
vais-] e mieux les employer qu'à aller trou¬
ver ma sœur, entre deux trains, et lui dire :
« Cet homme, que tu prétends toujours dé¬
tester si effroyablement... ce mari que tu
affirme® avoir à jamais rayé de ta vie, il
va se battre de la façon la plus sérieuse...
Il peut tuer; mais il peut être tué... Je ne
me suis pas oru le devoir de te le cacher... »
— Vous avez dit cela à Marie-Thérèse ?
— Cela, simplement... Et elle en était si

bauleveràée. bis» ami. sua., ai ja n'avais

craint de vous causer une trop grande In¬
quiétude, je ne l'aurais plus quittée.
— Parbleu ! s'écria joyeusement le duc.

J'avais donc bien devine !
—11 est certain, mon ami, reconnut la

duchesse, jouant adorablement la simpli¬
cité, la soumission, que vous avez été d'une
perspicacité étonnante en tout ceci i
— Alors... alors, vous ne doutez plus,

vous-même... bien qu'elle n'ait pas formel¬
lement avoué devant vous?...
— Je ne lui en ai pas laissé le temps, mon

ami : je savais que je n'avais que quelques
minutes pour revenir à la station, prendre
un train qui me ramenait à la gare du
Nord... je tenais à être ici avant votre re¬
tour; et vraiment, je ne pouvais pas vous
envoyer une dépêche d'Ermont, qui pou¬
vait tomber sous les yeux de Mauricette...

Eeut-être même sous les yeux de mon cousinigneroy, qui ne manquera certainement
pas de v-entr aujourd'hui ?...
— Mais, je l'attends, ma chère!... Et, te¬

nez, le voici !
Le duc et la duchesse venaient d'aperce¬

voir le marquis traversant la cour de l'hô¬
tel, de son air le plus dégagé, le plus sou¬
riant.
— Ah ! mon petit Ligneroy ! fit 19 duc,

dont le visage s'épanouit : tu poux te van¬
ter de m'avoir joliment embête ce matin;
mais tudiieu ! c'est mon tour à présent I

— Amenez-le-moi-dionc, conclut la du¬
chesse, et je vais le préparer peu à peu...
— Fichtre non, ma chère! interrompit le

duc : je vous prie bien de me laisser ce
plaisir...
La duchesse eut alors un regard si in¬

quiet que son mari lui parla avec une très
. ctaucft autorité.].

— Vous avez donc peur encore de quel¬
que emportement de ma part ?

— Non, moin ami... de quelque... raille¬
rie... si inutile désormais !

— Vous pensez plutôt : « De quelque ma¬
ladresse?... » Vous craignez que votre bru¬
tal de mari ne manque de la diplomatie
nécessaire dans cette circonstance... vrai¬
ment exceptionnelle !... or, l'entends voua
prouver, au contraire, à quel point je suis
digne de vous, à quel point je me suis élevé
en face de ce terrible adversaire .. Je con¬
sens, simplement, à ce que nous le rece¬
vions ensemble : si je commettais une ma¬
ladresse, von- Seriez là pour me corriger,
pour me remplacer... Mais je gage que vous
allez être contente de moi...
— Merci d'avance, de tout mon cœur, mon

ami ! J'ai toute confiance en vous, prononça
la duchesse en lui prenant la main; et vous
aviez bien raison de me reprocher ce mou¬
vement de défiance envers vous . qui, de¬
puis quelque temps, vous montrez si infini¬
ment bon...

— C'est que je ne suis plus le même, en
effet... c'est qu'une toute petite influence
m'a formidEihlement transformé...
En prononçant ces mots, il levait les yeux

au plafond et murmurait :
— Comme elle doit être heureuse, notre
etite amie M-auricette ! Mais, saorebieu !
aisait-il avec un sursaut, avez-vous réfléchi
à ceci... c'est nue... c'est que... quoiqu'elle
ne soit pas sa fille, Mauricette est née dans
le mariage ?... Cet animal va se trouver
avoir légalement des droits siur cette adora¬
ble enfant... Mais, sacrebleu! ma chère,
c'est mille fois plus compliqué que vous ne
pensiez...
— le «QiSv »fta, amh ftoaunnca, te dw&ss-

Tfa

se en le regardant de ses grands yieiux deve¬
nus si doux, même pour lui, que rien n'est

Ltffl

déclara-t-il.
Et il fit quel-qiues pas pour aller recevoir

le marquis. Mais, sur le seuil de la biblio¬
thèque, il se retournait; et, anssl malicieux
qu'aurait pu l'être M» de I,igneroy lui-
même, il ajoutait :
— Cela ne m'empêchera pas de le faire

enrager un peu, n est-ce pas ?
Et, avant que la duchesse lui eût répondu,

il ouvrait brusquement la porte et allait, la
main tendue, à Ligneroy.
— Eh bien ! fit le marquis, tout heureux

de retrouver son cousin si souriant, te voilà
consolé... de l'absurde mission dont je t'a¬
vais chargé î
— Excuse-moi, mon petit, si je fai d'abord

manifesté quelque mauvaise humeur; mais
tu avoueras que la chose était au moins
pour nous su-rprendlre... Viens donc... Je
suis là avec Antoinette, à qui j'étais ehtrain de rendre compte, non plus du fait en
lui-même, mais de tout ce qui s'est passédans ma cervelle depuis que tu nous as in¬
timé ta volonté formelle de ne pas te battre
avec ce gamin.

(A suivre.)
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Les prisonniers volontaires
en Allemagne

CE sont en general DES deserteursOU des indesirables
Paris, 2G décembre. — Une enquête a été faite-par un go nos confrères sur les motifs qui ont(engage certains de nos compatriotes, faits pri¬sonniers, a Prolonger volontairement leur sé¬

jour en Allemagne. 11 en résulte qu'à l'excep-raon de quelques Français retenus !à-bas parces attaches nouvelles — un enfant né de rela¬tions avec une Allemande, — l'a plupart des pri¬sonniers volontaires sont des déserteurs du
Iront, des individus sans famille, anciens pen¬sionnaires de l'assistance publique, et des an¬ciens condamnés de droit commun.

Noël a pu être célébré
dans la cathédrale de Reims

Reims, 25 décembre. — La cathédrale de
Reims, qui depuis septembre 1914 jusqu'en
novembre 1918 fut soumise aux bombarde¬
ments allemands, a été de nouveau rendue
au culte hier matin. Le monument, ravagépar les obus, n'est pas accessible aux fidè¬
les dans toutes ses parties; il offre, avec
ses blocs énormes suspendus dans le vide,
trop d'insécurité. C'est dans la chapelle de
la Vierge, la plus ancienne partie de la
cathédrale, qu'en présence d'une foule
nombreuse le cardinal Luçûn, archevêque de
Reims, a célébré un office solennel.

Les candidatures ecclésiastiques
Bayeux, 23 décembre. — Après Mgr Cha¬

pon, évêque de Nice, qui a prié les prêtresde son diocèse élus conseillas municipauxde bien vouloir donneir leur démission.
Mgr Lemormier, évêque de Bayeux, prend
une mesure semblable. Voici le communi¬
qué publié dans la « Semaine religieuse »de Bayeux :

« Plusieurs de nos curés ont été élus
membres des Conseils municipaux. Nous
sommes heureux du témoignage d'estime
qui leur a été donné. Mais il y a des în-
cornptabilitè morales entre cette fonction
élective et certains devoirs du ministère
pastoral. C'est pourquoi, si nous avons au¬
torisé ces prêtres à prendre part à l'élection
du maire, nous leur avons demandé de re¬
mettre ensuite leur démission. Ils reste¬
ront ainsi au-dessus des divergences d'idées
et des contestations personnelles qui peu¬
vent diviser les paroissiens. »

Un cadeau de Noël de M. Rockfeller
PLUS DE UN MILLIARD

New-York, 25 décembre. — A l'occasion
des fêtes de Noël, M. John Rockfeller a fait
un nouveau don de 100 millions de dolllars,U1X -QU U.VJ1X CJ.V» XVs» m V». - ,

— plus de un milliard de francs au change
actuel, — qui seront répartis entre les di¬
verses fondations scientifiques et ctaarita-iCIJ.ItXCiei'-'ito ,

bles dont il a été le promoteur. Une partie
de cette somme sera également mise à la
disposition du ministre de l'instruction pu¬
blique.

La A VIE SPORTIVE

HIPPISME

Courses à Vinceimes
VENDREDI 25 DECEMBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves :

Prix de NOYAUX (trot attelé), 4,000 fr.,
2 300 mètres. — Jer, Pour-la-Patrjtt (Bakker), à
M R. Launûts; 2e, Quo-Vacils (A. Viel), à M.
A. Viel; ;ie. Quartier-Général (V. Cavey), à M.
Cavey aine.
Non placés : Quos-Ego (E. Marie), Quand-

Même (Deveaux), Patmpolaise (Bouley), Quim-
lier (J. Méquignon), Alsacienne (Choisselet),
'Petrogiad (Courtade), Pantruche (Labroule),
Rachuka (Thériat), Palerme (Lalaurie), Prtn-
C Durée"-' lerf S'*!®"; 2è, 3' 59" 1/10; Se, 3' 59" 2/5.
Pnur-la-Patrie (Guetteur et Amazone) est en¬

traînée par Bakker.
PRIX DE NIMES (trot monté). 4,000 fr., 2,200

mètres — 1er Savirin, (L. Potier), à Mlle Sau-
tercau • 2c Orateur (Renaud). à M. le docteur
ycu'roade; 3e. Poilu (L. Dufour), à M. L. Du-
mNonU'otacés : Nickel (Camhoti), Olivette (Le¬
roy) (Mniidron). Orfraie (Bernardin), Owçn-
Pearl (GHton), KuUna (Philipard), Nicotine
(Thevrey), O0-1 ras--Tu V (J. Méquignon), Oli¬
vette (Lebamiy) (Neveux); KHa (Demorlssl),
Pei le-Fine (Boudet), Lretltia (GUlou).
Din'iot ; 1er, 3 3 'I/o; 2e, 3 36 4/t)3 3e, o

S,\arAi-)n (Dakota et Barcarotie) est entrai-
née par Thevrey.
PRIX DF. SARTILLY (trot attelé), 4,000 fr.,

» «Xi mètres — 1er, Poulette (Bakker), â M.
V Bertin: 2e. Patrie (Bouley), à M, R. de la
Moisson ni ère; 3e, Prisca (Tambarl), à M. C.

r'\on'nlacés • Paladin (Cntidde), Plaisanterie
(G Aman, (Jueeu-Mary (Dtîpuy), Passavant
i.M Launols).

...v

Durée: 1er. 3' 26" 3/5; ?e, 4' 27' 4/o; 3e, 4 3$ 4/5.
Paillette (Fleetwoods et Barbertne) est en¬

traînée par Bertib.

PRIX DE VERDUN

vtret raanto), 10,000 francs, 2,500 mètres
i Po/tlci !). Méquignon), à M. O. Dewilde.
2. prophète 'E. Marie), à M. A. Viel
s Proeuer (L. Boudet), à M. Ed. Beauvois.
4. Querelle (Riau4). à- M. L. Olry Bœde-
'on placés : Pirouette (L. Dufour), Qutck-itver Dupuv), Passeport (Olivier), Pro-Pa-
a (Comble)', distancé de la troisième plaoe.
i)urt';e •- 1er, 3" 5$; 2e, 3 08 2/o; oe, 4 4 3,5,

l'orna (intermède et Fatma) est entraîné

pRI X D ifl'BOULOGNE (trot attelé), 4,000 fr.,
3(0 mètres.-- 1er. Halbran (Labroi leb à Mme
.abroille; 5e. Chàllot (Demorissi), il M. \. Si-
Durée * 1er 3' 42"; 2e, 3' &6' 2/5.
fi al brun (Seuils et Tourterelle) est entraîné

par babrobie.
PRIX DE MEZ1ERES (trot attelé), S.OOO fr

t -Ni mètres - 1er, Onwarct.Star (Souroubille ,

«\i J. Souroubille; 2e, Lieutenant (Courtade),
à M A. Planchon; 3e, Kieio (Simonard), a m.
TMer/'de Cabannes.

.... ,D „Non*placés Javotte (Boule.v), Kentucky (Ber-
°

Durée*- 1er 5' 22" 2e, 5' 22" 1/5; 3e, 5' 22" 3/10.
Onward-St'ar (Dakota et Tentatrice) est en¬

traînée par Souroubille).

CHEVAUX ! Pesage I Pel.
t 10 fr. i 5 fr.

pôïïr-l a-Patrie G

QùO-VaUls £
Quartier-Général »

87 »

30 »

23 »

67 50

29 »

13 50
14 50
38 »

Savirin Gi « »

Orateur - » »
TJoi.Iii Pl U 50

25 60
12 50
25 50
7 50

Poulette G

Patrie p

92 »

34 50
23 50

50 50
22 50
13 »

Portici G| 53 »i0i_ ' P| 26 50
Prosffiète ........................... PI 48 »
Vi-osper PI 23 50

28 60
12 »
21 50
10 50

ïïalîiran G| 10 50 | 5 50
Ornvard-Star G

Lieutenant ».— &

45 50 | 25 50
18 » | 10 »
14 . 7 50

courses a
JEUDI 25 DECEMBRE

Volet 1er résultats- détaillés des épreuves :
PRIX DE MAULEON (haies), 1,500 fr.. 2,800

riètre« — le", Royal-Edward (Terteaux), à Mlle
.\nnie Hutrton; 2e, Yatagan (Peyroulou), à
s i o Forest; 3e, Bnve.la-0aillarde (D. Kalley),
A vf. E. de Lussy.

,

Non placés : Atcbl-Baba (Sabathé), Frosty-
fi-W (Semblât), Dolet-Ii (A. I.afabrie).
Gagné d'uno tête; le deuxième à deux lon-

4 a-u rs.
Pari mutuel : Gagnant, 8 fr.; placés, 7 lr. et

3: fr. 53.

PRIX D'OLORON (steeple-chass mixte), 1,50a j
troncs, 3,400 mètres. — 1er, Montbazon (A. liai- I
à P v ) i M Baguetiault de Pttchewe; 2a, Sel i- \
w'nte (A. I.afabrie), à M. Villeneuve.
Gagné de quatre longueurs.
Pari mutuel : Gagnant, 8 fr.
PRIX D'ORTHEZ (course de baies), 4,000 fr.,

2,i0u mètres. — 1er. Le-Zotto (D. Kalley), à M.
D île Puchesse: 2e, Louvain-IV (Paris), a M.
Michel; 3e, Still.iVater (Biarrotte), à M. La-
•"bi'ouciie
Non placés : Ilerbler (A. Kalley), Bourre-de-

Soie (Delor), Byzentin-Il (Tronqua), Made
tCossou), Slnndles (Cazabielie), tombé.
Gagné de deux longueurs; le troisième a

quatre longueurs.
Pari mutuel ; Gagnant, 8 fr.; placés, 6 fr. 50,

6 fr. 50 et 6 fr. 50.

PRIX DE BAYONNE (steeple-chase), 3,000 fr.,
8,400 mètres. — 1er, Damblin (Salamagnou), à
M. Léon Kabn ; 2e, Falt-du-Prince (Coquelet),
î» M. Galtter d Auriac.
Non placés : Typhon (Kalley). Léopard (A.

Kallev), Cazania (Biarrotte), tombé.
Gagné de dix longueurs; le troisième à quin¬

ze longueurs.
Pari mutuel: Gagnant, 15 fr. 50; placés, 11

francs et 25 fr.
S-

NATATION

LA COUVE DE NOËL

La Coupe de Noël a été disputée par 18 con¬
currents sur le parcours de la traversée de
la Seine, environ 300 mètres. Le courant du
fleuve était de 7 kilomètres à l'heure, et la
température de l'eau, 8 degrés.
Voici les résultats : 1er, Pouilley, en 1 m. 53 s.

4/5; 2e, Nivet; 3e, Bonnet; 4e Démangé; 5e Mi¬
chel; 6e, Lemoine; 7e, de Sonnay; 8e, Ram-
bourg Les autres concurrents, dont deux fem¬
mes, Mlles S. Wurtz et Gardelle, ont été dé¬
portés par le courant.
Remarqué la présence de M. Vidal, président

ds l'U. S. F. S. A.; le lieutenant de vaisseau
Combesc-ot, représentant le ministre de la ma¬
rine.

CROSS.GOUNTRY
LE «NATIONAL» A NICE

Le Championnat de France de cross-ooun-
ïrv de 1920 se disputera à Nice le 7 mars
prochain.
C'est naturellemsnt le comité de la Côte

d'Azur de l'U. S. F. S. A. qui assurera l'or¬
ganisation de cette belle épreuve classique.

RUGBY (matf.hes amicaux)
STADIUM- — A. S. Bayonnaisc bat S. A. Bor¬

delais par 8 points à zéro.
Jeudi le S. A. B. a joué un vrai match d'a¬

près réveillon. C'est dire que son exhibition
Fut très médiocre. Cinq titulaires manquaient,
mais cela n'excuse ni les cafouillages innom¬
brables. ni le désordre systématique dans le¬
quel se débattirent les rouge et blanc. Est-ce
que le Sporting songe au moment prochain
où il se trouvera en face du C. A. Béglais ?
Vraiment, on ne le dirait pas. Seuls, Erbin
et Valade ont essayé de bien faire. Les autres
ont opéré au petit bonheur.
L'A. s. B (ex-Amicale Jean-Macé) pratique

le « hand bail » à la manière basque. Son
second essai fut dû h un recentrage de toute
beauté.
Sa mêlée et son talonnage furent réguliers;

ses ouvertures toujours franches et rapides.
Sa ligne de trols-quarts est rapide, et ses élé¬
ments se conjuguent bien.
Il sera intéressant de voir, dimanche pro¬chain, ces agréables athlètes devant les puis¬

sants béglais. — R. P.
PARIS. — Stadoeeste Tarbais bat Olympi¬

que par o points à zéro.
Au Stade Bergeyre devant quatre mille

spectateurs, le Stadoceste Tarbais a battu
l'Olympique par (i points (2 essais: Nicoleau,Cayrefourcq jeune) à zéro.
Les deux équipes étaient assez mixtes. A

Tarbes, il manquait Rlcarte, Galhay, rempla¬cés par Bordes et Vogt, puis après dix minu¬
tes de jeu, Cayrefourcq atné. touché dure¬
ment à la cheville, ayant dû se retirer, futremplacé par Duport, le vétéran Jules Soulié
prenant la place de ce dernier en avant.A l'Olympique, Devouges, Gouiri, Guy, Fa-bre et Rufry, absents étaient remplacés parGaillard, Anavoisard, Garrigue et Thiercelin.Le match, disputé sur un terrain converti
par les dernières pluies en marécage, ne futintéressant à suivre qu'en première mi-temps.
LOURDES. — S. O. Lourdnis et F, C. Ausct-tain font match nul
Lourdes a dominé pendant la majeure par¬tie du match, qui a été fort Intéressant, lesdeux équipes ne cessant d'ouvrir le jeu. Cla-

verie a marqué un essai pour Lourdes, et Du-camin. un essai pour \nch.
LA ROCHELLE. _ Stade Rochelais bat C.

A. Réglais par 9 points è C.
Cette partie, dont le S. R. sortit vainqueur

par 3 essais à 2 essais, fut très intéressante.I.a première mi-temm fut toute à l'avantagedes Rochelais, qui marquèrent leurs trois
essais (Ro.beri. ' liemand, Bocquet).A la reprise, les Béglais se ressaisirent,mais ne purent égaliser. Excellent arbitra¬
ge de M. Devert.
PE1UGUEUX. — V. C. A. P. C. P. O. bat Sec¬tion Paloiso par 5 points à zéro.
Pau jouait à quatorze; les deux équipesétaient mixtes. Elles dominèrent à tour de rô¬le. Le demi de mêlée de Pau fut le meilleurhomme sur le terrain.
COGNAC. — II. S. Coflnaçnlso et A. S.Française font match nui.
Les deux Clubs ont fourni une très belle

partie, malgré le vent et le terrain glissant.
Cognac a nettement dominé par sa ligne d'a-vunts où le joueur Cassé s'est particulière¬

ment distingué. A noter de belles échappéesdes avants cognaçais et des drlbhllngs bienconduits.
Cognac a failli marquer deux essais dans ladeuxième mi-temps, mais l'A. s. F. faisaitbonne garde et lé score resta vierge jusqu'aubout.
En résumé, partie courtoise, où les deuxéquipes se sont montrées sensiblement éga¬les. L'Harmonie des écoles prêtait son con¬cours ù cette fête sportive, qui avait attiré

un très nombreux public.
TOULOUSE. — Stade Toulousain bat Fontai¬nebleau par 27 points à 10.
C'est par sept essais, dont trois transformés.k deux ess '~ '— " *- ~ -

facilement
A signaler : a Toulouse, moussa, Bayi

fès, Balansa, Durand. Dournac; à Fontaine-leau, Saint-Pé, Gay, Agangrand.Belle partie de jeu ouvert. Le S. T. jouaità quatorze. Galaup ayant été biessé dès ledébut.

AUTRES RESULTATS
AGEN. — Jasmins (Lycée d'Agoni battent laNormalienne d'Auch par 3 points (l essai) àrien.
— S. V. A (3) bat Avenir Vatencieri (1) par6 points (2 essais) à zéro.
BERGERAC — U. S. Bergeracoise (1) a battu3'. O. E. C. (1) par 12 points (4 essais) à zéro.
POITIERS. — U. S. Dacquoise (1) a battuS. P. (1) par 9 points (3 essais), à 3 points(i essai).
ANGOULEME. — Le S. C. Attgouiême (1) abattu l'U. A. Libournaise (1) par 17 points(5 essais, l but) à zéro.
NARBONNE. — R. C. Narbonnais bat A. S.Lyonnais par 14 points à zéro.
PERPIGNAN. — U. S. Perpignannaise bat F.C. Lyon per 12 points (3 essais, un but sur ar¬rêt de volés) à zéro.

C. A. REGLAIS CONTRE A. S. BAYONNAISK
Dimanche prochain, à Musard, l'A. S. B. (ex-Amicale Jean-Macé) reparaîtra devant le pu¬blic bordelais. Les élégants bayonnais se heur¬

teront au C. A. Béglais, ce qui permettra d'é¬tablir une ligne de comparaison.
L'A. S. F. AU STADIUM

Le S. A. B. recevra, dimanche, l'excellente
équipe de l'A S. F. de Paris, commandée parl'international Hubert. Lors de sa venue à Bor¬
deaux, avant la guerre, ce team avait produitla meilleure Impression. C'est elle qui enleva
au Stade Français sa place en Ire série.
L'équipe de l'A. S F. est vite et solide, pra¬tiquant le joli jeu de passes.
Un bureau de vente de billets pris à l'avan¬

ce fonctionnera samedi et dimanche matin
au siège du Club, café Saint-Projet.

ASSOCIATION (matches amicaux)
ANGOULEME. — L. J. A. d'Angouiême (mix¬

te) a battu l'U. S. Montbron (i) par 17 butsà 2.

QVfcLlSME

Le 20° Bol d'Or
Nouvelle victoire de Léon Gcorqet

Le 20e Bol d'Or, le véritable critérium d'en¬
durance cycliste, a été gagné une nouvelle
fois- par le grand spécialiste de celte épreuve,Léon Georgét.
Le fameux coureur de Chàteilerault, quiavait été légèrement distancé par Deruyterdans ia deuxième partie de la nuit, prenaitdéfinitivement la tête à neuf heures <tu matin

pour ne plus la quitter.
Léon Georget avait trouvé en Deruyter unadversaire redoutable, qui tint contre lui cinqou six heures de plus que ses adversaires

d'avant la guerre.
Le Belge devait d'ailleurs par la suite seressentir grandement de ses efforts, et aprèsêtre descendu à la quinzième heure, il aban¬donnait définitivement à la dix-huitième

heure.
Léon Georget continuait dès lors de son al¬lure souple et nerveuse à la fois, marchant à

un train régulier et, suivant l'expression en
usage au vélodrome, «tournant» littéralementautour de ses adversaires désemparés.
Léon Georget ne descendit que deux fois et

pour quelques minutes seulement dans la jour¬née, et il termina cette très rude épreuve éton¬
namment frais
Godivier se défendit avec énergie et conservala deuxième place, précédant le vieux Léo¬

nard, qui fit une course très courageuse. Leroutier Barthélémy, qui avait perdu énormé¬
ment de terrain dans les premières heures,conserva la quatrième place.

L'arrivée
1er, Léon Georget, couvrant 924 kil. 680 dansles vingt-quatre heures; 2e, Godivier. 891 kil.

700 m.; 3e, Léonard, 871 kil. 870 ; 4e, Barthélè-
j my, 804 kil. 360.

Ont abandonné : Van Neolt. Deruyter etSteux.

!L «uY A UN AN

Tt DEGEMSne 1818
Le chaos- régna à Berlin. Le groupe spar¬

takiste tente d'instituer un gouvernement
avec Liebknecht et Ledebour.

Elections à la Chambre
et auTribnnal de commerce

de Bordeaux
3e,toup de senatita

Résultats âes sept cantons de Bordeaux
CKâSBRE DE COMMERCE

Première catégorie. — Inscrits, 327; vo-
! tants, 44. Ont, obterru •

MM. Georges Boubèe, 43 'voix; A. Dormoy,
43; L. Iiuyard, 44; A. Rôdel, 43; G. Barrés, 43;
F. BeUiard, 43.
Deuxième catégorie. — Inscrits, 1,292 ; vo¬

tants, 207. Ont obtenu ;

MM. André Ballanàe, 196 voix; Paul Mau-
rcl, 205; G. Maydieu. 2<X>; E. Moulinié, 206;
Ferdinand Petit, 202; A. de Vial, 206; F. Au-
canne, 203; Eugène Buhan, 199; Gustave
Chapon. 190; I). Dollfins, "202; Henri Duret,
205; Edouard Faure, 204; F. Giméstet, 202;

j Edouard • Glottn, 200; J. Lamaj-thofflie, 198.
Troisième catégorie. — Inscrits, 5,367 ; vo-

i tants, 254. Ont obtenu. :
; MM. A. Fourtassy, 242 voix; G. Richard",
! 241; A. Serran, 241.

ÎRIBUML DE COMMERCE
î .!
j Inscrits, 7,092; votants, 506.

Un président pour deux ans :
M. J. Segrestoa, 503 voix.
Quatre juges titulaires pour deux? suis. —

Ont obtenu :

MM. Rabin, 497 voix; 3. Videau, 496; Ro¬
bert, 497; Charles de Luze, 497.
Trois juges supptéants pour deux ans. —

Ont obtenu ;

MM. Paul Joucla, 490 voix; Emile Calvet,
490; A. Domec, 492.
Quatre juges titulaires pour un an. — Ont

obtenu ;

MM. Adrien Borde, 493 voix; Maurice Jaç-
mart, 492; H. Mallet, 492; G. Lamaignère, 491.
Trcis juges suppléants pour un an. —

| Ont obtenu ;
MM. Philippe Peyrelongue, 494 voix; G.

Roullet, 494; Pierre Têtard, 493.
Tous ces candidats à la Chambre et ap

Tribunal de commeroe de Bordeaux sont
certainement élus.
Le recensement général des votes aura

lieu à la préfecture de la Gironde, le mardi
30 décembre courant, par les soins de la
commission désignée pour le recensement
général des votes du premier tour de scrutin.

VILLE DE BORDEAUX

Emprunt de 1891
S militons 3 1/2

Ainortisse.u.ent semestriel das .obligations
municipales remboursables au 1er juillet et
au 1er janvier.
Les porteurs sont invités_ à lire avec le

plus grand soin les dispositions du règle¬
ment du 23 juin 1879, sur la oonuptabilité
des emprunts communaux qui les-concer¬
nent, celles de la loi du 15 juin 1872 et du

- décret du 10 avril 1373, ainsi que les rensei-
i gnement-s généraux sur le service des en>
| prunts qui ont été remis dans une notice
i mise gratuitement fi leur disposition sur
j leur demande.
j QUARANTIEME TIRAGE — DECEMBRE 19»
! Le quarantième tirage des oibliqations Uo
I l'emprunt «lu 1891 a eu lieu le. If décembre 1919,
a l'hôtel «3e ville,

j 160 obligations remboursables a 499 fr. 52 c.! ijiéfluotion faite de 0 fr. 48 c. pour l'impôt sur,
la prime):
■fil 452 453 454 455 456 457 458
.«;,!) 460 1,701 1.702 1,703 1,704 1,705 1,706

1,707 1,708 1,70:1 1,710 2,001 2,002 2,003 2,004
! 2,005 z',006 2,007 3.CKJS 2,009 2,010 2,071 2,0721 2 073 2,074 2,075 2,076 2,077 2,078 2,079 2,080
! 2 121 2,122 2,123 2,124 2,125 2,126 2,127 2,128

2,129 2,130 2,311 2,312 2,313 2,314 2,315 2,316
: 2,317 2 318 2,319 2,320 2,741 2,742 2,743 2,744

2 745 2 746 2,747 2,748 2,749 2,750 2,901 2,902! 2.903 2,90-1 2,905 2,906 2,907 2,908 2,909 2,910
I 2,921 ,8,222 2,923 2,924 2,925 2,926 2,927 2,928! 2,929 2,930 3,151 3,152 3.153 3,154 3,15» 3,150
i 3,157 3,158 3,159 3,160 4,491 4,492 4,493 4,4941

.1,49» 4,496 4,497 4,498 4,499 4.500 5,051 5,052I 5 053 5,054 5,055 5,056 5,057 5,058 5,059 5,060
6,031 6,032 6,033 6,03-1 6,035 6,036 6,037 6,038

i 0,039 6,0-10 6,481 6,482 6,483 6,484 6,485 6,-186
i 6,487 6,488 6,489 6,490 6,931 6,932 6,933 6,834
! 6 935 6 936 6,937 6,938 6,939 6,940 9,901 9,902
î '6903 9,901 9,905 9,906 9,907 9,908 9,909 9,910
: 10 401 10 402 10,403 10,401 10,405 10,406 10,407 10,408
ht 409 10,410 11,131 11,132 11,133 11,134 11,135 11,136
11(87 11,138 11,139 11,140 11,931 11,932 11,933 11,934
il m 11,936 11,937 11,938 11,939 11,940 11,981 11,982
11883 11 984 11,985 11,986 11,987 11,988 11,989 11,990
12211 12,212 12,213 12,214 12,215 12,216 12,217 12,218

: i » 2U) 12,220 12,321 12,322 12,323 12,324 12,325 12,326
j 1?'S27 12,328 12,329 12,330
i Les obligations seront-remboursables, et
I les coupons n. 57 (coupons de certificats no»
! minatifs, 8 fr. 31 net; coupons d'obligations
i au porteur, 7 fr. 61 net) seront payables
I à partir du 1er janvier 1930 : A Bordeaux,
! en l'hôtel de ville; h Paris, au Crédit Lyon-
i nais; et en province, dans les succursales
I de cet établissement.

Fait à Bordeaux, en l'hôtel Ce ville, le
Il décembre 1919.

L'adjoint au maire, E. LAVERTUJON.

Office public d'habitations
à bon marché

Par décret présidentiel, il est créé un
Office public d'habitations à bon marché
pour le département de la Gironde.
Il est pris acte de l'engagement du Con¬

seil général du département de la Gironde,
résultant de sa délibération «n date du
30 avril 1919, et suivant lequel le départe¬
ment de la Gironde fournira à l'Office pu¬
blic une dotation de t0,000 francs prélevés
sur les ressources du budget départemental.

E,a circulation des trams

partiellement suspendue
Un des câbles fournissant l'énergie élec¬

trique pour la traction souterraine ayant
été brillé dans- la soirée de jeudi, la cir¬
culation Bst, depuis lors, interrompue sur
tout le réseau partant de la place Richelieu
et, allant aux places de Tourny. Gaœbetta
et Pey-Berland.
Ces places sont momentanément « têtes de

ligne » pour les directions : 1. Fondaudège;
2. Croix-Blanche, Judaïque et Saint-Augus¬
tin; 3. Pessac, Saint-Genès, Somme et Ax-
gonne.
Des équipes d'ouvriers de la T. E. O. B.

travaillent aux réparations. On pense que
la circulation normale pourra être rétablie
dans quelques heures.

Trouvé mort

Uiï voyageur de commerce nommé Joseph
Aumagne, âgé de soixante et un ans, a
été trouvé mort, jeudi, dans la chambre
garnie qu'il occupait, 10, me Chauffour.
M. Merleau-Ponty, médecin municipal,

appelé, a constaté le décès.
Le sexagénaire paraît avoir succombé à

une embolie.

JL chacun le sien

Trois jeunes gens Daniel Lagàrde, Agé de
dix-sept ans; Jean Pion, même âge, et Da¬
niel Nauje, âgé de dix-sept ans, sont venus
dans nos bureaux nous déclarer qfi'ils
avaient eux-mêmes, ensemble, sapvé des
eaux le soldat André iDessuge, du 57e d'in¬
fanterie, qui était accidentellement tombé
dans la Garonne.
Dont acte.

Série de violences
La journée de Noël a été marquée parplusieurs scènes de violences. Nous ne re¬

tiendrons que les faits les plus sérieux :
Une discussion s'élevait, vers huit heures

du soir, dans un bar, rue du Pas-Saint-
Georges, entre le manœuvre Minas Klféte-
rion, âgé de vingt-quatre ans, et un individu
connu sous le prénom de « Michel ». Au
cours de la querelle, ce dernier porta un
coup de couteau â son contradicteur, le
blessant au côté gauche. Minas a été trans¬
porté à l'hôpital Saint-André.

— Cours de l'Intendance, un individu a,
sans motif, porté deux coups de poing àM. Angel Guérin, âgé de vingt-trois ans,
employé d'industrie, 117, rue Croix-de-Se-
guey. Après quoi, l'agresseur a détalé.

— Procès-vorbal a été dressé contre un
sujet polonais qui, vers une heure, vendredi
matin, s'est livré à des voies de iait sur
M. Jean Courregelongue, âgé de trente-qua¬tre ans, employé des trams, rue Lombart,66.

— Enfin, le marin Joac Dion Gounis, âgéde vingt-cinq an?, a été écroué pour avoir,à la suite d'une discussion, malmené une
Jeune femme. Renée Descuré, rue Vareilhe,12.

Coup de couteau
Jeudi soir, vers huit heures et demie, un

manœuvre grec, Elféterion Minas, âgé de24 ans, a été frappé d'un coup de couteau
en sortant d'un débit de la ruo du Pas-Saint-
Georges, où il avait eu une discussion avecdeux consommateurs.
Atteint assez grièvement au côté gauche, ila dû être conduit à l'hôpital Saint-André.
S8s agresseurs ont pu s'enfuir, mais onconnaît leur signalement.

2La chasse aux pickpockets
On on capture deux

M. Pierre Duverger, âgé de soixante-six
ans, propriétaire à Projean (Gers), de pas¬sage à Bordeaux, montait, jeudi soir, dhns
un tram à la gare du Midi. A peine était-il
sur la plate-forme qu'il sentit qu'on lefouillait. Il saisit la main indiscrète :c'était celle d'un tailleur d'habits, Antonio
T..., âgé de trente-quatre ans, sans domi¬
cile fixe. Conduit à ia permanence, Antonio
a été, après interrogatoire, envoyé au dépôt.
— A été également, arrêté, le sieur Ed¬mond M ... âgé de trente et un ans, verrier,inculpé de tentative de vol à la tire au pré¬judice dé deux personnes qui attendaient

un tram près le kiosque devant la garedu Midi.
Se voyant découvert, le filou avait pris lafuite; il fut rejoint cours de la Marne parle soldat Xavier Leccia, du 7e colonial, quile remit aux mains de M. Quérillac, com¬missaire de la brigade mobile, qui s'étaitélancé, lui aussi, h la poursuite du fugitif.,M- Quérillac et ses collègues MM. Davidet Vialles allaient prendre leur repas dusoir quand leur attention avait été attiréepar les cris « au voleur », poussés par lestémoins de l'acte du verrier. Ce «fermerinterrogé, a protesté de son innocence IIdit qu il est venu à Bordeaux pour se pro-

truî*61" n°n 1>0ur y vlvre aux dépens d'au-
Ëdmond M... a été écroué. Il serait dans5? $■ depuis trois jours; il a refuséd indiquer la chambre où il loge et prétendne pas avoir de bagages. L'enquête se pour¬suit a son sujet.
Un cambriolage a Tauriac

Il rapporta à son auteur
une vingtaSne c!e mille francs

Pendant la nuit du 24 au 26, un malfai¬teur est entré, par escalade et effractionchez M. Peychaud, négociant en vins à Tau¬riac,, et y a fait main-basse sur dé la bi¬jouterie, de l'argenterie et du linge, le toutreprésentant une vingtaine de mille francs.La brigade mobile, informée, s'est miseeu campagne.

vendredi 26, samedi 27 et lundi 29 les mar¬
chandises de la c'ite division B, se rapportant
aux déclarations d'expéditions' numérotées
de 1601-B à 150Û0-B, sauf celles à destination
de Paris-Ivry, du réseau du Nord et du ré¬
seau de l'Est, transitant-par Juvisy.
Il est rappelé ne les expéditions de détail

sont limitées à 1,000 kilos pour le réseau du
P. O. et â 300 kilos pour les autres réseaux
par expédition, par expéditeur, par destina¬
taire ei par Jour.
groupements corporatifs
COLLEURS DE PAPIERS PEINTS. — Réu¬nion générale 'imanche 28 décembre, à neufheures du matin. Bourse du travail.
OUVRIERS BOULANGERS. „ Réunion cor¬porative samedi 27 d-éc-embre 1919. au caféContinental, au Bouseat, h oinq heures etdemie du soir.
UNION DES COMMIS ET COMPTABLES. -Réunion dimanche 28 décembre 1919, à 9 h. 30du matin, dans Va grande saye du1 théâtrede l'Alhambra. Tous les employés, sans dis¬tinction de spécialité, sont invités pour y en¬tendre traiter de la vie des nouvelles sectionsdu Syndicat, des revendications générales detoute la corporation.

ANCIENS MILITAIRES
AMICALE DES ANCIENS COMBATTANlSET MOBILISES DES P. T. T. — Réunion dela Société le samedi 27 décembre, h 17 h. 30

au bar Gambetta.
LES c.'. ... ADES DE COMBAT (Amicaledes Poilus), président d'honneur, maréchalF,, h. — Vendredi 26 décembre, à l'Athénée, à20 h. 30, copfér»n.,-e de M. Raoul Naudin sur"le Rôle de ia Marine et des Marins pendantla Guerre ». mbreux seront les anciens

marins vle-dront applaudir un camaradeet se faire inscrire pour 1920 â l'Association,qui reçoit au même titre les anciens combat¬tants des armées de mer. de terre et de l'air.
ASSOCIATIONS DIVERSES
L'AVENIR DU PROLETARIAT (5e comïW,saint-Jean). — Réunion samedi 27 décembre,à huit heures trente du soir, au café de

Bayonne, cours de ia Marne.
ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE SUPERIEU¬RE PELEGRIN-rOMMAMDANT-ARNOULD. —

Assemblée générale dimanche 28 décembre, âneuf heures et demie précises, dans one des
salles de l'école supérieure.
ASSOCIATION AMICALE BEARNAISE ETBASQUAISE. — A l'occasion de l'Assemblée

générale réunie le samedi 27 courant, à 9 h.du soir, au café de l'Opéra, un punch sera of¬
fert aux sociétaires nouvellement élus au
Conseil municipal et au Parlement.
Les Béarnais et Basques non sociétaires quiésireralent assister a cette réunion trouve¬

ront des cartes d'entrée chez M. Laborde, im¬primeur, 8, rue Margaux.
COURS ET LEÇONS
ASSOCIATION DES ANCIENNES ELEVESDU LYCEE DE JEUNES FILLES. - Le comité

de l'Association ; révient les sociétaires queMlle Campana, docteur en médecine, repren¬dra sitôt après le Jour de l'An ses leçonsd'hygiène et de puériculture. Le programmedu cours est extrêmement nouveau.
Mou® signalons en , assant que cet ensei¬

gnement est indispensable à toute femmê «rul
entre dans ia vie et ouitte l'adolescence. Les
inscriptions sont Teçues au iycée, SO, rueMondenard, par la secrétaire. Mlle Karrazin.
FETES ET CONCERTS
ETOILE ARTISTIQUE BORDELAISE. _ Di¬

manche 28 courant, grand concert-sauterie
dam les ■■ ions de l'établissement Grisch, ruede Marseille. Cartes d'avance chez M. Dau-
mens, 63, rue Sainte-Catherine.

"5ur les bonnes tables

« Eag ÏSf0 illoueaenlï »
« iHuusseuï hes floue »

Entrepôt GénéraL:*?«?ANTES

Informations
Société de pah ouage

des prisojffiaSers lifeèrés
L'assemblée générale annuelle statutaire dela Société de patronage «tes prisonniers libé¬rés de Bordeaux a eu lieu lundi dernier 22 dé¬

cembre, à quatorze heures er demie, au re¬fuge de la rue Malbeo. La séance était prési¬dée par M. de Luze, président, assisté de
MM. Anselme Léon, vice-président, Henri Rô¬
del, secrétaire général, et A. Ballande, tr<4
sorier.
M. de Luze a r - ononcé «vne allocution au

cours de laquelle il a exposé-les raisons polirlesquelles le comité avait vpulu, encore cette
année, conserver à l'assemblée générale un
caractère d'intimité que les événements ont
imposé depuis le début «les hostilités. Il a
remercié les pouvoirs publics du 'concours
donné par eux l'Œuvre, et exprimé l'espoir
que, les circonstances redevenant normales.l'Œuvre de la Société retrouvera bientôt tout
son champ d'activité.
Puis M. Rôdel, • ecrétaire général, a présente

son rapport annuel sur le fonctionnement de'
la Société pendant son quarante-cinquièmeexercice, allant du 1er novembre 1918 au 31
octobre 1919.
M. Ballande, trésorier, a ensuite présentéla situation financière de la Société, qui. mal-

gré les circonstances, reste satisfaisante.
La séance s'est terminée è 15 h. 45.
la c Reeoiœnraissmince Sraizçafse »
à ceux qui sauvèrent le drapean

du 262"
Dans la. dernière promotion de la médaille

de ia « Reconnaissance française », nous rele¬
vons les nominations suivantes. La magnifi¬
que citation dont elles sont suivies ront hon¬
neur aux patriotes qui les ont si hautement
méritées;
Médaille «le vermeil; M. Auguste-Jean-Bap-tiste Lefebvre, Mme Lefebvre, née Ilenriette-

Marie-Alphonsine Devos, au Mesnil-en-Ar-
roualse (Somme) :

« Très modestes culttvatenrs de la Somme,
ruinés par l'invasion alltmiande, les époux
Lefebvre-Devos, U la suite du combat du 28
août 1914, à Salliy-SaiUiseï, ont, au cours de
la nuit du 28 au 29 août, reçu dans leurferme occupée par des «jnnemis, le drapeaudu 263e de ligne avec le lieutenant et les
soldats blessés qui en avaient la garde et
qui cherchaient à ces heures tragiques, un
abri pour ie sauver des mains de «'envahis¬
seur; poursuivant ensuite la noble tâche queleur imposait un ardent patriotisme, ils se
sont occupés de soigner nos blessés, de ca¬
cher le glorieux étendard qu'ils sont parve¬
nus, au péril de leur vie, à soustraire â l'en¬
nemi en en changeant à diverses reprises la
cachette. A signaler, en outre, l'attitude cou¬
rageuse de M. Lefebvre, qui n'hésita pas, au
mépris du danger, à servir de guide au chef
de l'équipe de garde du drapeau pour lui
permettre de regagner les lignes françaises. »

Communications
CHEMINS DE FER
ETAT-RIVE DROITE. Il sera accepté àl'expédition les inscriptions se rapportant

aux seules marchandises désignées ci-après:Denrées (P. V. 3), combustibles végétaux,rraines de semence, tourteaux, vins, bières,
■ransports pour l'exportation, sons, engrais,
transport pour le service de l'Economat du
réseau, emballages vides:
1. Le lundi 29 décembre, série B, de 1,001

à 1,300.
2. Le mardi 30 décembre, série B, de 1,301â 2,000.
3. Le mercredi 31 décembre, sérieC. de 301

à 600.
Les inscriptions de ia série C ne seront

acceptées qu'en trafic intérieur, c'est-à-dire
pour les gares destinées au réseau Etat seu¬
lement, et avec limitation de L000 kilos; elles
seront néanmoins considérées comme entiè¬
rement satisfaites.
Les autres inscriptions des séries B et Ç

se rapportant aux marchandises non dési¬
gnées ci-dessus seront appelées ultérieure¬
ment.
ORLEANS. — Les expéditeurs eont invités à

prendre connaissance de l-a liste .des mar¬
chandises comprises dans la division B de ia
nouvelle réglementation pour l'acceptation

marchandises à expédier.

ftr

Cette liste est affichée dans l'enceinte de
u gare de Bordeaux-Bastide, notamment ait
bureau des visa».
La gare de L'ordeanx-Bastide acceptera les

'Place Je la ComéJie - M" J. DAVER

COMŒDIA'
Salons de Beauté et de Coiffures

IL ^ tmeWMES

Chronique Théâtrale
grand-theatre

Vendredi soir, à 8 heures, en représentationde gala, - Aida».
Samedi, à 8 heures, a Faust a, l'œuvre admi¬rable de Gounod, pour laquelle la directiondu Grand-Théâtre a fait un eifort de mise enscbUB très - • ■ ■

par M, Pai
en représentatloi
péra-Comlque; Mriie G. Boularé, MM.' F. Las-serre, Barreau, etc. Au septième tableau, laNuit de Walpurgis, avec ses effets lumineuxfantastiques; l'étoile Mady Pierrozi, Mlle®Pierly et Marltza et les dames du corps deballet.
Dimanche, en matinée, «Aida»; en soirée,«Werther». Location ouverte.
Les dernières répétitions de « 1a Reine Flam-mette», de Xavier Leroux, que le Grand-Théâ¬tre va donner Incessamment, permettent d'au¬

gurer que cet admirable ouvrage obtiendra
un succès très marqué auprès du fidèle pu¬blic de notire première scène.

apollo
Lundi, deuxième représentation du « Bar-

Dier de Sévilie» avec Léon David, Mlle Ma¬thieu Luz, de l'Opéra-Comique; Frantz Ca-
ruso, Lapeyre. D. Bédué, Mme I.ejeune. A laleçon de chant. Léon David chantera l'air
du «Postillon de Longjumequ » et «la Ma-
noia»; Mlle Mathieu Luz, «le Mysoli », etFrantz Caruso, des mélodies de Saint-Saêns
et Chabrier. S-amedi, « Gillette de Narbonne ».
Dimanche, en matinée et soirée, Mlle MathieuLutz dans « Véronique ». Location ouverte au
nouveau hall de l'Âpoilo. Téléphone 31.17.

bouffes
Samedi, dimanche en matinée et soirée,trois représentations du prodigieux suocès«Amour quand tu nous tiens...», le succèsactuel d«! l'Athénée de Paris, Interprété parla tournée Charles Baret, avec les excellentsMarie de L'Isle, Fertinel, Jane Mory, RenéFranck, etc. « Le Mari, la Femme et l'A¬

mant», do Sacha Guitry, sera joué mardi 30,mercredi 31, jeudi 1er janvier en matinée etsoirée. Location ouverte au nouveau bail del'Apoilo. Téléphone 31.17.
trianon

Vendredi soir et jours suivants, ia remar¬quable comédie d'Henry Bataille, « le Scan¬dale». avec une èxcellente interprétation:
Mme® Jane Lobis, Musset, Clément, etc., MM.de Névry, Harley, Millous, Tavola, Guise,Wattèl, eta C'est une des œuvres les plusbelles et les plus angoissantes du théâtre
contemporain. Aussi est-il prudent de rete¬nir ses places. Samedi et dimanche, mati¬nées â 14 h. 30. Location ouverte à Trlanon.

scala
Samedi, dans la revue « Enfin, seuls ! », con¬cours de gambillage, avec les meilleurs dan¬

seurs et danseuses de Bordeaux. Scènes nou¬velles à suocès. Dimanche, deux représenta¬tions de la revue centenaire. Locat. sans frais.
alhambra

Tous les soirs, sur la scène, « Joyeux Noél »,revue de Radgard et J. Valmy, interprétéepar Esther Lekaln, grande vedette parisien¬
ne, qui, pour sa dernière semaine à Bor¬
deaux, chantera et jouera dans une scène
écrite spécialement pour elle, av«o le con-
«zours de tous les artistes de l'Alhambra.

algazar
Samedi 27 et dimanche 28 décembre, < Napo¬léon ». Au 2e tableau, « la Ronde du Petit Ton¬du », chantée par MM. P. Cerny. Rousseau etMme Dagairy. Au 5e tableau, « la Retraite deRussie» (décor nouveau).

theatre-français
Attractions : LéoB Rogée, américain comê-

dian, imitateur d'instruments; les Jonley,acrobintes équhîbristes dans leur numéro
sensationnel «l'Echelle de la Mort».
Au cinéma: «l'Homme Bleu», drame (film

d'art): «Chariot fait du Ciné», par Charliê
Chaplin.
location sans frais. Téléphone, 17.55.

' excelsior-cinema
cours Le Rouzic, Bordeaux-Baçttde

Sam. et dira, « Cruel orgueil », Billy chefde gare.

olympia-cinema-palace
Eu supplément des matinées données a l'oc>-

casion des fêtes de Noël, avec un programmespécial et de circonstance comportant le mer¬veilleux film «les Enfants dans la Forêt», quià lui seul est un spectacle des plus char¬
mants, la direction de l'Olympia offre aux
enfants des écoles de Bordeaux trois belles
matinées les lundi 29, maTdi 30 et mercredi
31 décembre.

1,500 enfants auront reçu, de leurs maître*et maltresses, â titre de récompense, un billetd'entrée gratuite, à raison de cinq cents pourohaque matinée. Les antres enfants des écoles
ne paieront que: 0 fr. 80 au rez-de-chaussée,1 fr. aux balco: a et tribunes, et 1 fr. 50 dans
les loges. MM. les Instituteurs et Mmes les

EK£38l3aSKE28DB

Institutrices accompagnant de» groupes «Té-lèves seront admis gratuitement. Les parents
accompagnant les enfants isolément paieront1 fr. au rez-de-chaussée. 2 fr. aux balcons et
tribunes, et 3 fr. dans les loges. Ils ne serontadmis quo dans la limite des places disponi¬bles, car. nous le répéton». ces matinées eontdonnée* spécialement en faveur de* écoles,
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Samedi, « Bots la Loi », « Par Amour*, inM»

SiTECT-fACIaES du 26 décembre
GKAND-THEATRE, — 8 h. : Aida.
APOLLO. — 8 h. 30 : Gillette de Napbaane.
BOUFFES. — 8 h. 90 : Amour, «juand tu nom
tiens...

TRIANON. — 8 h. 30 : Le Scandale.
SCALA : 8 h. 30, Enfin, seah» I revue.ALHAMBRA- — 8 h. 30 : Joyeux Noèi.
SKATING-PALACE : Patinage et Bai, à g h. 30.ALHAMBRA-DANCING. — Vendredi et same¬di en soirée, bal. Grand orohestre.

PHOSCARN
exqtsis déjeuner du matin, aliment reconstituant
délecte votre palais et fortifie vos muscles.
3fr.3û la boîte, toute» bonnes Maisons d'Alimentation et Pharmacies.
Gros: S« de» Produits Alimentaires "DUSOL*. 1, rue Taitbout, PARIS.

MESDAMES, avant de commander un
postiche, faites une visite chez Henry,
43, Chapeau-Rouge. Téléphone 1,071.

r
Vient de paraître 1

Bordeaux - Revue - Noël
(1920, Publication de,grand luxe.)
Cinquante pages de texte et d'illuszra-

tlon tirées « trois et cinq couleurs. Splen-dide couverture en trichromie, signée Mé¬daille; deux pages musicales; une biogra¬
phie d'Arcacnon, de Mi>» Suzanne Bour-
dtn. « Quel souvenir nous gardons de nosamis américains» et une revue théâtralede M. Charles Laffoigue. Le Château-Trom¬
pette, par Maurice Ferrus; Bordeaux à vol
d'oiseau, par le pilote aviateur Pierre Bon¬
net; «les cricatures d'artistes bordelais,
par Gay.
Bordeaux-Revue-Noèl offre en prime â ses

acheteurs uo fauteuil gratuit pour le
Cinéma Pathé et l'Olympia, des billets
avec 50 % de réduction pour !e Théâtre-
Français, l'Apoilo, les BoufTes.

Prix du tSuméro « 3 Iraatss
Chez le* IL. et marchands de Jour¬

naux. — Envoi franco (par poste recom¬
mandé) contre mandat-poste de 3 fr. 25adressé h Hachette et Cie, 47, rue du
Cancera, Bordeaux.

I uuÉPIIJEPTIQUEHUÉGE,Guérit toutes les XTaludiea Nenroases |
FAïlYAU, Pharmeoien, LILLE
lutr Brocbura ci Betscif. grî'Js «r ca préciMX remSJe.

ETAT CIVI.L
DECES du 25 décembre

Jules Glajola, 46 ans, rue Vieille-Tour, s.
Joseph Loumagne, 61 ans rue Chauffour, 10.
Jean Lafitte, (S ans, rue VaysMère 7.
Jean David, 71 ans, rue Terras-de-Borde, KO.

«tiHUIfni ClIliÈDBC M"™ René Chaban-
VViitwl PUR C. Psi HZ nés. M»»» veuve V.-A.
Chabannes, M. «t Mm» Louis Chabannes et leur
fils MM. Edouard et Gustave Chabannes, M1»6
veuve Alexandre Dupont, M. et Ma» Schwab
(de Paris), M. et M»» Alarlck d'OrnhJeim et
leurs enfants, M. Jacques Chabannes, M®» N.
de Spengler, M. A. de Spengier, le capitaine
et Mb" Henri Claire, lits familles G. Chaban¬
nes, R_ Castalng, F. Chabannes, Maurice Laf-
font prient leurs amis et fou naissances de
ne», R_ Castalng, F. Chabannes, Maurice Laf-
font- prient leurs amis et lonnaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques ue

M. René CHABANNES,
leur «poux, fils, frère, beau - frère, oncle et
cousin, qui auront Heu le samedi 27 courant,
à deux heures et demie.
On se réunira â la chapelle du cimetière

protestant, rue Judaïque, a deux heures.
Il ne sera pas fait «rautre invitation.

Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-lorraine.

fnMUfti EliiàSÈKBS Les familles R. Gai-VUSlVVi S gnebet, Fiancette,
Labère, Maurin, Ma-rtet et Deney prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M™ veuve MARTET, née LABERE,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, bel¬
le-sœur, tante, qui auront lieu le 27 courant,
en l'église Ste-Croix. On se réunira à la mai¬
son mortuaire, 45, rue Montfaucon, à une heu¬
re et demie, d'où le convoi funèbre partira à
une heure trois quarts.

iPflljSiUni ËilMÈRSlE M. et Mm» J. Sajous,VVllïUI rUnEDnG Mn>« veuve Monnier,
M. et M«n» Cluzan, Mm» veuve Sajous et ses
enfants, M. et Mm» Cros et leur fils, M. et
Mnl» Mathieu, Mm» Verrier et MU» Verrier, M.
et Mm» Lafitte et leurs enfants, le docteur et
Mm» Poyre et ieur tlls, M. et Mm» Soyer et
leurs enfants prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Eugène MONNIER,
qui auront lieu le samedi 27 décembre, â une
heurê, porte dn cimetière, â ïalence.

CONVOI FUNÈBRE benne, les familles
Poust-is, Etcheverry, Bianchet, Vergez, Larro-
quette et Sébenne prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de
M°>» veuve LATCHAGUE, née BLANCHET,
déeédée â Parsac, qui auront lieu le samedi
27 décembre 1919, â Libourne.
Réunion à l'église de Notre-Dame-de-l"Epi-nette, à quinze heures quinze.
II ne sera pas fait d'autre invitation.
1. La)on, pompes funèbres de Libourne.

CONVOI FUNÈBRE m". F. Fejniieu?5'M.°etMm» L. Salnsevin et leurs enfants, M. et Mm»E. Salnsevin, les familles F'Qureaae, Béchadeet Sansot prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

Mm» veuve SAINSEVIN,
née Jeanne FOURCADE,

leur belle-mère, grand'mère, tante et cousine,qui auront lieu le samedi 27 courant, en l'é¬glise Saint-Rémy, à une heure et demie.On se réunira à la maison mortuaire, rueAchard, 44. & une heure.
L'inhumation sera faite à Blanquefort.Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Ï!P flIÈfièQ M-et Mm8 Em.CescosseHWIO SJE WfcwKÔ et leurs enfants, M. etMme Eug\ Cescosse et leurs enfants, M. et MmeLarrivlére, M. Georges Larrivière (de Dax),Mue» Dorine et Marie Cachau, M. et Mm» Alfred
Bayle (de Castelsarrazin) ont la douleur defaire part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Gaston CESCOSSE,
Aspirant au 97» régiment d'Infanterie alp.,mort pour la France, à Aix-la-Chapelle,le 3 décembre 1919, à l'âge de 21 ans,
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, etles informent qu'une messe sera dite à sonintention le lundi 29 décembre, à dix heures,en l'église St-Nicolas. La famille y assistera.

ANNIVERSAIRE La -meES0-qul sera diteia lundi 29 décembre, à
un neure», en remise Saint-Eloi, sera offerte
pour le repos de l'âme de

M" veuve Camille LAPOY,
née DUCHAZEAUD,

Pompes funèbres générales, Itl, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M"» Madeleine Tessonnaud remercie biensincèrement toutes les personnes qui lui ontfait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» TESSONNAUD, née LAFORËT,
ainsi que celles qui lui ont fait parvenir desmarques de sympathie, et tes înfotrmei quela messe qui sera dite à dix heures, le samedi27 courant, dans l'église Saint-Nicolas, seraofferte pour le repos de son âme.
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-lorraine.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬quebot «Chicago», ayant à bord de nombteuxpassagers et un chargement de diverses mar¬chandises, a quitté New-York le 24 décembre,a 16 heures, à destination directe de notre port,où il peut être attepdu vers le 3 ou le 4 lan-yior.

COURRIER DU MAROC
Le paquebot « Figuig », de la Compagnie Gé¬nérale Transatlantique, qui avait, par suite

gros temps, différé son départ e 48 heures,n'a quitté Casablanca que le 22 décembre, à13 heures, à destination de notre port, où Uest arrivé vendredi à 20 heures.
La traversée, assez mouvementée, s'est ef¬fectuée sans trop de mai, malgré un fbrt ventd'arrière.
A bord, 155 passagers, dont 80 militaires.Parmi les passagers de cabine- citons : M. deTardi, auditeur au Conseil d'Etat, attaché Ala résidenco
La tempête qui a sévi ces jours derniers, a

Le» travaux de ia jetée, menés avec tamt dedifficultés, ont eu également à souffrir de la
tempête, le® rails qui couronnaient l'extrémitéde la jetée, ont été arrachées; quelques blocsde ciment ont été déplacés. L'ensemble del'ouvrage est cependant intact, et les travauxvont reprendre incessamment.A Casablanca, la vie ohère prend des propor¬tions formidables; tel objet qui coûtait, il y a" "

fr., se pale actuellement

coûte de 7 à 7 fr. 50 le kilo; le reste est à !*»..
venant.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS ■ POSjTB

Arrivés "
LE HAVRE : 23 <1|ÉC.. *4- 'r- Amlral-Jaurégui-

berrv. dft la Pista. i
LAS PALMAS : 23 déc., st. fr. Plata, és

Marseille h Buenos-Ayres.
SUEZ : 22 déc., st. fr. Amiral-Vtllaret-de-

Joveuse. de Halphong à Marseille.
COLOMBO : 23 déc , st. fr. Amiral-Ponty, de

Halphon â Marseille.

LA PALLÎCE : 23 déc., st. belge Albertville,
p. le Congo. __

Observatoire de la MaisonLargbt
Du 26 décembre.

Heures

Minimade la nait
8 heures du malin
Midi
Maxima da jour...

Ther" Biro* Ciel

7.0 • 9

8.0 771.0 Nuageux
11 0 772.0 Pluvieux
il 5 II »

Vents

Osesl.
Dflo.

BOURSES PU COMMERCE
N -B. — Les oours, reosttes et stocks de lg

velHe sont Indiqués entre parenthèses aprèarf
ceux du Jour.
CAFES — Le Havre, 24 décembre. — Clôtm

re - Décembre, 227 (226); janvier 224 /'3~
févrisr et mars, 221 50 (220 50) ; juin.
(210 50) ; août, 206 50 (S06 50).
COTONS. — Le ~|

re. — Décembre,
vrier, 534 (530) ;
août, 486 (466).
LAINES. — Le Havre, 91 décembre. — Terme.

— On cote : Fines Buenos-Ayres, décembre,
1,170 (1,170); janvier, 1,120 (1,120); février, 1.083
(1,080); mars, 1,040 (l,040); juillet, 950 (950).
OLEAGINEUX. — Marseille, 23 décembre. —..

Graines : Arachides déftortiquées à sec, Coro-
mandel 210; ordinaires, 190 à 1®. — Ricin, 105-
— Sésames de Chine, 245 ù 250 (vendues) c. a. L, udécembre-février. — Graines de lin du Maroc, W180. logée brut pour net (vendues sans ache.
teurs). — Huiles : Arachides, 440; coprahs et
palmistes, 865. — Tourteaux : Arachides, 52 â
70; Sésames, 54 et 55; cotons, 38; colzas-, 52;'lin», 87; pavots blancs, 52; coprahs. 50; palmis¬
tes, 47; ricins, 38.
POIVRES. — Le Havre, 24 décembre. —- Ter-,nie. — On cote : Tellichery : Décembre, 235(335); Janvier-juillet, 225 («SÏj. - Saigon: Dé-;

cembre-février, 285 (385) ; mars-juillet, 880 (280).
SUCRES. «— Paris, 24 décembre. — Pas de

ventes signalées à la Chambre syndicale. —,Stock à Paris le 23 déisembre : 143,885 sacs non».
tFe 139,285 la veille.

MARCHE DE PARIS-LA V1LLETTE
du 25 décembre 1919

Bœurs. — Amenés, 1,042; invendus, 12. lr*
qualité, 6 fr. ; 2e qualité, 5 fr. 46: 3e qualité,4 fr. 90. Prix extrêmes : de 3 fr. 60 à 6 fr. 30.
Vaches. — Amenées, 817; invendues, 56. Ire

qualité, 6 fr.; 2e qualité, 5 fr. 46; 3e qualité,4 fr. 76. Prix extrêmes : 3 fr. à 6 fr. 30.
Taureaux. — Amenés, 142; invendus, 2. Ire

qualité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 50; 3e qualité,4 fr. 10. Prix extrêmes : 3 fr. à 5 fr. 10.
Veaux. — Amenés et vendus, 980. Ire qualité,11 fr. 60: 2e qualité, 11 fr. ; 3e qualité, 9 fr. 30. ^Prix extrêmes : 6 fr. à 12 fr.
Moutons. — Amenés, 7,604; Invendus, 300. 1rs '

qualité, 10 fr. 80; 2e qualité, 9 fr. 70; 3e qualité,8 fr. 70. Prix extrêmes : 6 fr. 50 à U fr. 70.
Porcs. — Amenés et vendus, 1,112. — Ire qua¬lité, 10 fr.; 2e qualité, 9 fr. 86: 3e qualité, 9 fr. 70.

Prix extrêmes : 8 fr. 58 à 10 fr.
Vente bonne pour toutes les catégories ; cours

en hausse légère sur le gros bétail; en forte
hausse sur les veaux; prix maintenus pourles porcs, et en baisse pour les moutons.
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX

25 décembre 1919.
Bœurs « amenés, 151; vendus, 96; invendus,55. Prix des 50 kilos : de 100 fr. à 185 fr.. poidsvif. Ventes très mauvaises.
Vaches: amenées, 38; vendues, 16: invendues, »22. Prix des 50 kilos: de 80 fr. à 1.50 fr., poids •";Vit.
Veaux : amenés, 14 ;vendus, il. Prix des

50 kilos: de 500 fr. à 550 fr. poids mort.Moutons: amenés, 68; vendus, 0; Inven-
dus, 6S.

MARCHE AUX BESTIAUX OS CEt'ON
Du 26 décembre. - ,

Veaux nour¬
rissons. ..

Génisses ...

àmsnés Mut

12 10
4 2

Prix par tête

1» qié, 70 :) 85' ; 2*, 00 à 80
r" qié. 9'J â 100 2». 80 à 95,

PHOTO HALL TOURNY
2, place Tournv — Cours Clemenceau

SPECIALITES KODAKS, le meilleur
cadeau pour n'importe quel âge

OUVERTURES ûe CRÉDIT
Commandites, Avances sur tontes garantie»
"

INTER-BANQUE "
4:, nie Pierre-Joitcr.anv

BOIS-COLOSSES (Seine). :: NtlDa'ÊS*

un mois à peine, S
7 francs.
C'est ainsi que dans leur

Bsmmndos EftONTHES
BIJOUX etORFÈVRERIE

àGJRIBAUDMUM'iSEsaaçoiï
Sisi é°" Prix, S5 Médailles d'Or au Concours
de l'Observatoire. FRANCS TARIF ILLUSTRÉ.

VALADIE SâM'îî,"!
il, rue Jeau-Jacgues-Bel au 1er, Bordeaux

OORBBILLES E£ MARIAGES
Reproduction et transformation da bijour

anciens et modernes de tous styles
ACHAT DE DIAMANTS ET PIERRES PRECIEUSES {

ttKKxssatsKrjwxtvssc.*

DÉPÔT SPÉCIAL
de

Monîresi
MUIARD

13-14, mee GaaDstta
BORDEAUX

FiiksFOUCAULD.***
.•^'•.20A»S.V.O,

Jo<;fEN"fouC^ott>
_ ■' M»," FoNoéc 180-7 è

COGNACi
DEMANDEZ LE

iïiOTœCTsnmasïCT!*:

GROG iUPIT,LE MEILLEUR DE8 GROGS

JOUDENT SENTIFRICB
IDÉAL

I FR. SO
EN VENTE PAHTOUT

Agent concessionnair© : M. CfSOZAT, 45, riM?
de Metz. 45. à Toulouse.

HYGIËME ^ nTOILETTEl
Pour assainir la bouche,raffermir lea

genoives, fortifier les cheveux, pour les
ablutions hygiéniques, pour le lavagedes nourrissons,etc.,il est recommandéde faire usage du

CoaltarSaponiné LcBeuf j
qui possède les propriétésantiseptiques et déiersive»

indispensables aux produits
destinés â ce* usages.

DANS LES PHARMACIESf

sir dans Commerce, Examens, amtir
mu... Àpppmn mm

Vouiez-ïous réussir «

in m
par correspondance. Eer. IiîêUtat J. ROLLfiSER
i, me Lanaftéé, PARIS. H«h. rapide, écoaom. Placement assuré

les viand

de produc¬tion, les œufs "deviennent tnaÉordatàes," et qttpdes, principalement oelle de poârc,
I hw Directeur, { jjf fiQu^oVliaBIs Gérant. G. Bouchon. — bborimaria to&eixir

E3VENTE AUX EMOHÈRES
Dimanche 28 décembre, à 11 h. :
SEPT VACHES LAITIERES.

UNE JUMENT, UN MULET
Au comptant et 10 %.

RT J. OUVAL,
Commissalre-Priseur,

FUTAILLEStousfenres
'R.

achète.
MOREL, boite poste 213 Bdx.

JE CHERCHE
A louer dès que possible dans le
fpérimètre Judaïque, Crolx-Blan-
«he, Fondaudège, boulevards,
iune maison ou échoppe vide av.
«jardin comprenant 2 ou 3 cham-jbres à coucher, cab. de toilette,

t. à manger, cuisine, chambreonne, eau, gaz, élect., jusqu'à
,600'. Ec. Rowlok, Ag. Bavas, B1

POKER Apéritif POKER

t

POKER TonJ.q_ue POKER
POKER anx POKER
POKER Vins Généreux POKER
POKER et POKER

QUINQUINA

IMPERMEABLES
|cir6a américains, BOTTES I
«caoutchouc neuves, nouveaux |■arrivages, stocks importants ol■enlever de suite. Prix exccption-8guels. 4 tris, quoi Stc-Croix. Bdx.I

'

vestiaires, meubles,
i-- bioelot8.débarras,eto.lEc. I-AUCHt», 17. r. Courpon, Bx.
glommeree pour «lame deman-S7 dé, centre ville, jusq. 50,000 fr,(ter. herap, Agence Havas, Bx

Outillage nés? à vendre
BETONNIERE « Campïstrou »lit chargeur mécanique, n» l
OKSAILLE-poinçonneuse « Bes-

iEe » n» 1.
-

PERCEUSE « Guillet», capaci-jté 40ra/m.
MOTEUR triphasé, 300 volts,j60 périodes.
PALAN triplex 4 t., levage

m APPAREIL ACETYLENE,| CHALUMEAUX. MANOMETRE.UNK FORTE CHARRETTE.
ENTREPRISE COURT Y, à

iROCHEFORT-SUR-MER.

BEURRES et FROMAGES (gros et 1/2 gros)Gm 3VE£VULl"3r, 31, ruo Bigot, BordeauxGRUYERE bonne qualité 1 O' nlekilo.HOLLANDE extra 11'SO —RAISINE pur iruits et sucre, boîtes 5k uet 3' » —PATES, boites lk net 7< » —

TAUP9ERS
PARIS. — Pour lots importants, on se rend sur place.

Je paie maximum pour taupes d'hi¬
ver belle qualité. Envoyer échantil¬
lons. A. WEIL, 4. rue Sainte-Anne,

$06 BAUMES du SAIS%M&gy Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. 10, r. Kargaux, t. L nattea.

on embauche tuask^'ci¬
mentiers, ferrailleurs. —

Appont' Huilerie qu. de Brazza.
bfllo grumes ou plateaux
»u1ô noyers, cerisiers,
platanes, chenes «t he-
tres demandés. — FIQUET,
CABLAT et C«o, 45, rue des
Amldonniers, 45, à TOULOUSE.

AIPCM RTtt- démolitions, boi-B K.Ev Ulihi sériés, planchers,
cheminées, escalier pierre, ram-
pe, etc. S'adr. 57, r. Minvieile.

0edutants pour bureauxprésentés par parents deman¬
dés. Se présenter Kallista, 70,
cours de la Martinique, 70, Bdx.
J'ACHETE TOUT J bijoux, mé-«taux, meubles, antiquités, eto.
OatlnBau, il, cour* d'Albret, Bx.
OFFICE DES INVENTEURS
Obtention brevets France-Etran¬
ger, 8ï, r. de Vincennes, Bordx.

TRANSPORT camion-auto i mo¬biliers, marchandises, toutes
directions. Ec. RONGIER, 173 bis,
rt« Mèdoc, Bordx-Bouscat (G«>»).

AV. châteaux, fermes, maisons,villas, commerces, industries.
S'adress. GROULADE, à AGEN.

DOMAINE DESPAGNE
fftt de Bouliao-TTesses, â 1,500 m.

station Tresses-Carignan
(tram Camarsac)

CHLORURE DE CHAUX
sommes .vendeurs par wagons
complets. Ec. Lappet. Havas, Bx

AV. UNE MACHINE DEMI-FIXE25/30 H? Boulto-Larbodière
(très bon état); visible tous
les jours en marche. S'adr. à
MM. LESPEZ ET MATHIO, à
Salnt-Juliea-en-Born (Landes).

ACHETE CHER VIEUX

dentiers même brisés
BEAU, 31, r. Esprit-das-Lols, Bx.

J'APUÈ7E meubles, laines, ■»nUlIC I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. MAZET,75. r. J.-Carayon-Latour. 7ï, Bdx.
QflUlîfel blanc, post. 10 k., 24*;un S vil 6 DOSt., 115', foo cD»
rfat. Savonne Rio-Tiuto, Marseille
netits meubles riches, beaux
« bibelots, bronzes, argenterie.ruoltz, â vendre, 2, r. Henrl-IV.

A vendre import. boulanger,vlen»», 12 balles débit sur pla.
ce, net 30,000 fr. ; 80,000 comptant
40,000. Ecr. MOREAU, 34 bis, rua
du Soleil, 34 bis. Angoulême.

A VENDRE
1919, torp. 4 plae., m. en marche
aut.. éclairage électrique. JOUS-
SELIN. Immeubles, NIORT.

Au RAYON D'OR
121, «murs Victor-Hugo
(Angle rue S"-Cathtrine)

_ SALONS DE COlFFtlBE
pour DAMES y*

Postiches — Ondulations
Grand Choix de

PARFUMERIES ai
FantaSxioa Eiégaaiaa pour

V ÈTRENNES J

GOG ilKG * ★ ★

U BUCHE
C-LAVIGNE, représentant
33, rneChevalier, 33, Bordeaux
yfIGNOBLES. Reconstitution etB oonseils jpratiques de culturemod"«. Ec. fnfus, Ag. Havas, Bx.
Pneus et chambres : 710, 760, 765815, 820, 875, 880, R. Delurbe. H>(
preneur vin Gironde, mis bout.château. Blanc, 8, rjLusone^tju

Etablissements J. GRATTÂU, Bayonne
ROUfit VIN EXTRA BLANC
I40f ÏIH1C0LE NOUVELLE I75f
Lt»«u 21, rwe Peyronnet tfn'm

SOMMES ACHETEURS
DE TOUTES

CHUTES PLANCHES
aluminium

Fonderie H. CHAIX & C",
Saint-Priest (Isère).

fi VEMnRI? "n camion Sau-n VCnUKE rer, 3 ton. 500; uncamion Renault 3 ton. 500; deuxtracteurs Renault 20 tonnes. En
totalité ou séparément. Prix à
débattre. 1$aison Bert, Rochefort

delà DEFENSE NATIONALE

DEMOBILISES possesseur*
portez ou envoyez

^21 banque JULES MOLINA
« cours Intendance, Bordeaux

Paiement de tons COUPONS
échéant en Janvier.

MOULEURS en grosses piè¬
ces, munis d'ex¬

cellentes références sont deman¬
dés aux FONDERIES HAVRAI-
SES. Faire offres à la Société
de produits métallurgiques, 148,
boulevard Hausstoann, PARIS.

ttttàMttaaNKMMNM

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère do

4M*J. DUGUIT
heures du matin, quai de ta.Monnaie, en face du bateau-sou¬
pe « Osiris », il sera vendu :
PN IMPORTANT MATERIEL

DE CAMIONNEUR
consistant en;
Huit beaux chevaux ou ju-

. rente quatre grands camKÛra
de 5 a 7 tonnes, une baladeuse

5 tonnes, dix harnais, bâ-

raents. quatre grands camions
«te 5 à 7 t' - - -

couvertures, eto., etc.
Le tout en parfait état
Au comptant, 10 % en sus.
On pourra visiter sur les

lieux, de 8 heures â 10 heures.

Vente publique judiciaire
Le vendredi 2 janvier 1920, à

iS heures, il sera vendu aux en¬
chères publiques, dans le han¬
gar situé «piai des Chartrons
(en face de la rue Denize), par
le ministère de M. Pierre GROS-
SARD, courtier assermenté, et p»
oompte de qui il appartiendra :

SI caisses œufs du Maroc
pesant environ 2,790 kilos

provenant du vapeur «Figuig».
Renseignements et diaposltifa

chez le courtier-vendeur, ne 16,
à la Bourse.

Imperméables, Imperméab., Im-
" perméab. aux Boutiquiers dé¬
taillants et autres contre rem-
boursem', 80 fr. Beau modèle de
style moderne. Etoffe forte et
fine. Livré immédiatement par
la poste. Archïbald Ryder, 25,
Stormont-Road, Londres, S .wll
©AI I1M objets d'art, garnitu-©rta.MI1 re cheminée bronze,re cheminée bronze,
glaoe, divers, à v. Cause départ,21, rue Victor-Hugo, Caudéra'

iïËIAUF bêjottes sx;,W® li Bh-GGB Nb I» Dépôt général.: Rf'SSéiot

* k PAvoine. Lab. : 28, av%
i Parc, Le Bouseat -Bordeaux.
*Béjottes, Bx - Détail t'^Pharnacies.

606
=t INSTITUT SEROTHERAPtQU¥~^=BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLE8T. L jour», jusqu'à 6 h„ et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samediBevschurna o» ronaelgnomonta sur lient sado

SOS

i
VOIES URINAIRES 914

Goutte matinale, Prostatite, Cystite, Rétrécissement
(péri par ELECTROLÏSB), Syphilis (606-914), et toute
misère sexuelle des deux sexe* sont traitées et guéries à

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE da SUD-OUEST
23, oours de l'Intendance, Bordeaux î

POLICE G'" PRIVEEFS
âlITfl «SIGMA.» 1914, livrablertM IU tout de suite, moteurBallot 6/8 HP, carburât» Zénith,magnéto Bosch blindée, 3 plac.,peu roulé, pas été réqulsitionn.,entièrem» remise à neuf, roue
secours, phares, lanternes, ca-

Etude de M» L. DESPUJOLS,notaire à Bordx, 7, pi. Tourny,
ADJUDICATION VOL„ te 7 jan.rt vier 1920, chambre des not. i
maison, rue Traverslère ""
rue Samt-Maur, 21, avec
deux corps, de logis,
partie libre le m. loue,

février
à p., 10,000».

Maison oours de Luze, 25, louéa
îhIO», avec jardin. M. à p., 8JX)«3Maison a Caudéran, rue da
Chalet, 87, louée 600», libre te b*
mars 1920. M. à p., 6,000».Pour tous renseignements, s'a»
dresser au dit M* Despujois, jaét,)

"new hudson
HP 2 cylin

A lf chambre milieu noyerT ■ style Henri II et salon
Louis XV. 42, rue NauviMe, Bdx.

CIRE D'ABEILLES
garantie pure

Louis AUGUSTIN, importateur,18-20, rue Saint-François, Bordx

1îarpah dr laboratoireUrtltAfWii est demandé parusine de produits chimiques
pour faire te service d'un la¬
boratoire de recherches indus¬
trielles. — Ecrire TWIG, Agen¬
ce Havas, BORDEAUX.

ECOLE STENO-DACTYLO"
3#, rue Sainte - Catherine

Comptabilité-Anglais. Cours, 10»
p. mois à tt» heure. Cours du sa-
medi tant», dlm. mat, etp. corr<».

se à roues basses, sulky
mey. Rue Duiuc, 16 bis, Biordx.

,a.

VIGNERON sachant labourer etdonner soins aux animauxdemé» place domestiqua, logé etnôurrf. S'ad. Haubert, Cadillac,

pote, pare-brise,' accessoires di¬
vers. Pris : 11,000 fr. FALBY,151, rue Glisseras, Montauban.

mSES, FIGUES, ABRICOTS
à liquider au-dessous du «murs.Ecr. DISTAF, Agence Havas. Bx
fllli flEflfl • 10 deux petitesMil Iftlfi, ■ pièces ou

v»«iuiuuiu UiUlS.
ces). Ecrire quartier et condi-tions â EMAC, Ag. Havas,J3dx-

ÎCAft «EÂÛiâ!1T$ N MWi'me WASSERMANN
Y# r»Vital-Carie», Bj

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traiteront ta 1 simee

Achèterais échoppe double av.jardin, quartier Saint-Genès.
Eor, Serpigo, Ag, Havas, Bordx.

A vendre, MOTO
dres, 3 vitesses,
S'adresser, 32, rue

parfait
Li
vie* d'ez
gares et pe-,

tites écritures est demandé
Employé pour servit»ditions dans les gares et

8 HP 2 cylifik
ïarfait étafcj
Labirat, Bd£.j
rviœ d'expé-j

Maurice LEDOUX et Cl», 19, qu,
du Président-Wilson, à BèglesJ
Plaoe conven* à mutilé ae gaier*»
re pouvant marcher. Se présent
ter en personne avec certinoat&d

PROFITEZ !
DA BAISSE !,

Figues surchoix, post. 10 k., 2ÊL-
Figues choix - Mlri
Dattes muscades — 35L?
Dattes —

/ post. 5 k , 18».j
feo c. mandat (rembt 1» en plus)«
I. Charbl, 13,r.Molière,Marseilîèjj
ilTcMMRïT FHERES;
recevront le 30 courant un nou¬
veau convoi de chevaux de tous
genres. Rue Lecocq, 37, BordX,{
DCBf|(l chien épagneul blondirCBBU et noir, portant coï-j
lier: E. Robert, Le Fosse-Jon-

. (par _ ipVHHL1,000 fr. renfermés dans porte,billet toile. Rapporter 5, rue
Espr.-des-Lois (ooacierge). ~

i ^

:•/


